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SUIVIE UE LA 


LISTE COMPLETE ET INÉDITE DES SKLNATAIRES DU SERMENT 


l'AR 

CHARLES VATEL 

I 





VERSAILLES 

L. BERNARD LIDRAI RE - ÉDITEUR 

0, HUE SATURV, U 
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NOTICE lllSTOlUOUE 


LA SAIJÆ DU JEU-DE-PAUME 



VliüSAlLLIiS 


^'l\ 














IL A ih>: iiitÉ 


Deiix-njiU-chxjuntHf ,st(r }uti>k’r dr Holhinde 


nilVIîAlilvS IH' Mlv.MK AITKI It : 

llisluii'e (II- MîuIîiiiio du lîaiTv» d’iifurs svs {tapiors pnrsoimels f( it!5 
dociitiieiils lies aieliivcs pnhlifpioÿ. — L, It^riiatal, :i vol, iii-lS 
avee juiaviires, la tV. 

llossiiMS du ptocvs eriiiiitiel di' (üiavlollo de Corday, 

llossiar historique de (Ihar lolte de lloi'day. 

illiaelolle d(' Coi’day el les (»ii'nudiiis. — iMoii, ,‘l vol. iu-S et 
aiimni, 24 Ir. 

Iteeliei elles îiistoriqnes sut' les Ilirouditis : Verf'iiiaud: tiiamiscrits, 
leltres, papiers, avec ]hii traits originaux el iac-siuiilr. — Ihi- 
inouliii, 2 vol. iii'H, 14 ir. 


IMJl'It PARAITIIE [•ItOCllAI.NLME.NT: 

Hoelie ;i ^^>^lilteroll, d’aprùs des doeumeiils iiiédils. 
lloehe à Reiities. — ’rontalive il'assassiiiaL sur sa personne. 
Ihocès des assassins. 

K.\|iédi!io!i <l‘Ii lande, — Les Coinjiagiiies noires. 

Mort du fiétiéral lloehe. ■— Etude sur ses causes. 
niof^Tuphie et hililio^rajiliie, — .Mélanyes soi-le général lioclic. 


— lijip. K. Aubert, 
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Depuis sa fondation jusqu’à nos jours 
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LISTE CO.MPLÈTK ET INÉDITE DES SHîNATAIltES DU SEH.MENÏ 
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DANS CK JEU DK l’AUME LE X.V JUIN M.D.CC.L.\XXrX 

LES UKMJTÉS DU l'KUPLK 

IIEI'OUSSKS DU LIEU ÜIIDINAIHE DE LEURS SÉANCES 

JUUKRENT DE NE l'OINT SE SÉPAllKU 

« 

OU'lLS n'kUSSENT donné une constitution a la FRANCK 

ILS ONT TENU TA ROLE 


IXTHOlUJi: 


ni 



Il y aura hiciilôt ccot ans que s'est accuiupH révÉïienieiit 
i|ui a itumorlalisé le Jeu-de-Paiime de Versailics. l'eudant 
ce loiifj espace de lemps, que de l’évoliilions, que d’orages 
ont passé sur le IVèle édifice ! Il a (oujours résisté à la four- 
ineule, (juoitiu'll n'ail Jamais été oublié el que sou nom ait 
été rap[ielé dans les moiuents les plus ffraves de noire hîslüire, 
au :20 Juin 1711:2. au l'*’ l'raiiâal, au 18 iJrumaire, aux jour¬ 
nées qui précédèrcul relies de Juillet 18dÜ ou de l'évrief 1848. 
Le Jeu-de-l*auine e-sl resté l’arehc sainle de la pairie loi’sqm* 
la roiisLiluliou de notre |iav.s a couru tles «langers. Il lui nian- 
quîiil une consécration, promise pai' l'Asseiulilée coiistiluruile, 
roiirirmée par la Louvetilion, ajouniée par les Napoléon ei 
li's liourbon ; elle sera tenue prochainement par la Ilépn- 
bliqiie, la forme définitive du gouvcriiemenf de ia rruiiee, 
Le n'esl pas d'aujoiird'hiii que muis avons e|H*re,iié à re- 
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rSTHODUC.TlüN. 


cucillii' les soiivciiifs à «letiii ellacés des fastes du Jeu-de- 
Paiimc. Notre travail, interrompu par le eoiip d’Etat du 
second Empii-e, devra son achèverjient à rinangurnlion qui 
se prépare. Nous offrons cette noliee à nos eompali iote.':, aussi 
Itien à ceux [tour lesquels le .!en-de-l‘aiune es! un titre de 
gloire qu’à ceux qui n'y verraient qu'un sujet 4le euri(>sité. 

Nous devons expliijuer ce mot. Poiu’ certains esprits le 
Jeu-de.-l’autne est un sanctuaire consacré, pour d'autres c'est 
le cratère d’un volcan doid on aperçoit toujours la lave. A 
nos yeux, le domaine de l'histoire est un terrain erdiére- 
ment sé[)aré dos régions de la politique. Nous nous efl'or- 
eerons de ne pa.s franehir la ligne île démarcalinn qui siqiare. 
ces deux mondes; non que nous ontendion.s nous désinté¬ 
resser de ces grandes questions, mais parce (jtie ce n’est pas 
dans une notice comme celle-ci qu’elles doivent être Iraili’-es. 
Fixer de.s dates exactes, donner des ex|)licutions vraies et 
complûtes, tel est notre modeste programme. Si nous parve¬ 
nons à en remplir lotiles les eondilion.s, nous nous croirons 
heureux d'avoir tuérilé le litre de cdironiqiienr et de cicérone 
du Jeu-d(’-Paiinie, c’ ipn est noli’c seule andvilîon. 




SALLl-: 



IEU-l)l>PAU\IE 


IH-; viiiîSAUJJos 


I 





Dans les idées d'auti'efois, le jeu de la naume n'élail |>as 
uti simple exei'cicii (le plaisir; e’était im amusement rnyal 
avec ses rites, son étiipielte, s('s servants. Tous les anciens 
châteaux avaient un jeu de |(aume : le Louvr'c, Vincennes, 
j'unlaiiielileau (1), (lütnpifjgne, Saint-fîcniiain. Versailles, ré- 
ccnuncnl créé, u'en avait jais encore cii 1118:2. Le.s Mémoires 
de Ihüujeau nous nionh'cnt tes ÿii'ands seigneurs de la cotir 
j(niant à la longue |iîuime dans les allées de Ti-iaiion (11184). 

Les fonctions tie maisirc [laulrtiier du roy et concierge des 
jeux de [laulnie do Sa Majesté étaient étudiées à un sieur Jean 
llazin, deiueiirant ordinairement à Saint-(lermaiu-eu-La\c, 
cl i)ro|)riétaire <à lilrtî piavé du jeu de paume e.xistant dans 
cette ville. 11 avait assuré la survivance de sa chai ge à son 


(l) Celui de Foutairiclfleaii iiotauiiueiU existe encore et sert toujours 
aux amateurs de ce jeu. 


















i5ALLE nu JEi:-ni:-l'AUMK, 


fils François liazin. Il avail niariô sa filin Jenniin à iNicalas 
Frelté, antre paiilmior-raffiicllicr. (iciix-ci ootiçtircnl lu pensnn 
créilifier un jeu de paume à Versailles, droil i[ni n'a|)[)arlenuit 
(ju'à eux seuls et constituait leur privîlèfje. 

Ils possédaient im terrain d<‘ cuncessi<ui royale silné rue de 
l’llosfel-de-L(i]’ge. L’hùtol de Lorge êlait situé au coin de la 
me du Vieux-Versailles, n® 14, el delà rue du .len-de-Fautne 
actuL'Ile. Ils s'associèreid avec un sienr Davesne, garde vais¬ 
selle du l'oî, jionr aelietei' une ])iè<:e de terre conliguë. Puis 
ils s'occupèrciil avec ardeur de la cnnslrueticm. Knus possé¬ 
dons les devis, datés de lOtjfi, f|(ii la [trécédèrenl. Il sont cu¬ 
rieux en ce iju'ils nomtreut avec (jind soin l’opérai ion fui 
conduite et expliipient la longue durée d un édifice si fragile 
en a P pa l'en ce (')• 

D’après lesilevis, les irmrs doivent avoii'deux |iiciis et demi 
d’é])aisseur, fondés sitr Ut hnn terrain (sic), l’evètus à l'exté- 
rienr île pierres de faille do et, au dedans, d'assi 3 <'s 

lie pierre de Saint-Leu. Le pavé sera de pierre de Laen, 
Idaiiclie, sans nul fil ni iiiolière, bieti ]>usé di'oil ef de niveau. 
La (•liarpenierie est aussi détaillée avec un soin infini (*l sera 
reçue par M. de PFsjtée, entrepreucui' des Itâtimenls du roi à 
Versailles (le père d'une de uns illu.sfraliuiis versaillaiscs, |i* 
célèln'e ubLé de IMCsitée). Le toul devait être paraclievé dans 
(luatre iiioisj ce qui eut lieu. Le (daloiul étail |)eiMt fUi Lieu 
et orné de fleurs de lys d'or, niiirs étaient peints eti noir 
suivanl l'usage pour ipi'on vîl mieux la Idaiicdieiii' des lialle.-:; 
un filet à liauleur de celidiiri* divisîiit la salle en deux; des 
galei’ies on garuissaient Iroîs faces, .\ii-di-ssus île la porte, 
ouvrant .sur la rue de l'Ilédel-ibsLorge, était .■^ciilplé eu ronde 
lni.sso le soleil rayonnant, endilème choisi par Louis ,\’IV 
dès Celle devise seule snflif pour iiuliqiier que le roi 

devait se rendre au Jeu^de-Paiime, quand on ne le saurait 
|>as d'autre part. Seulement il e.'^f cei'tain (ju’il n'a pas pu 

(I) V. les inimités île Uruiiean, garile-iioHc snivaiil la ttiur à Ver¬ 
sailles, — Ktiiile Uesnapcl, luiis Cliesiiel, rue Satory, n® 17. 
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rin;ni{çni'or, piiistjiio l’aiiriLîp KlHti loiil entiüre est occiipi^e 
|i:»r la maladjfî, (|iii se tpriïiirja le 18 rinvembro à la graiulp 
uppraliori ijiie Louis .\IV snbil ol qui lu rulitil au lit jus- 
ipi'ait II janvii’i' KiS” (I). Dang’fau nous apprcuil, ilans son 
jiHirtial, rpifi eu lut (nnusuîgnuuf le Daupliiii qui le preiuier 
honora le jeu de paunie de sa présetice. 

Mardi, 3 diîcetubre IfîStî, à Versailles, Monseigneur, dit-il, ne 
sortit point de tout le jour et joua l’après-diner à la paume; il y a 
lin Jeu de pamue ici que des fiarticuliers ont fait bâtir à leurs dé¬ 
pens et (pli n'esl achevé ipie depuis trois jours {I, 423). 


Dnngean se montre ici aussi exact et aussi bien informé qu'à 
l’ordinaire. I^e Jcu-de-Ihnnneétait, cii eH'et, l’œuvre de Nicolas 
Crellé, de François Raziii et de Davesiie, et il leur avait coûté 
in,503 livres. Il fui achevé en 1080, rannée oii l'église Notre- 
Dame do Versailles futterminée. Fins tard Louis XIV .se réta¬ 
blit et il [irit pour médecin Fagon. (hi sait ipie ce dernier lui 
conseilla la paume comme un salutaire moyen d'hygiène, et 
le roi suivit docilenieut les prescrijilions du sou médecin. 
Nous (!H trouvons la preuve dans les Mémoires de Charhs 
Perrdtdi. 


t.e roi, dit-il, jouait à la paume « Vcrsad/ci, et après avoir tini 
su partie se faisait fi’otter au milieu de ses olliciers et de ses courti¬ 
sans, lorsiiuc M. lîüsc (2), (jui le vil de bonne humeur et (|i.s|»(isé â 
enleiidre raillerie, lui dit ces paroles; « Sire, ou ne j>cul pas dis¬ 
convenir ipie Votre Maje.<lé no soit un très grand [irince, Irès bon, 
très puissant et très sage, et que toutes choses tic soient très hien 
réglées dans son royaume, cependauL i'y vois régner un désordre 
horrible dont je ne |iuis m’em|i('cher d'avertir Votre Majesté. — 
Quel est donc, Huse, dit le roi, cet horrible désordre ? — C’est, 
sire, reprit .M. Hose, (pie je vois des conseillers, des présidents et 
autres gens de longue robe dont la véritable profession n’est pas de 


(1) V. le Journal de ta sauté de Louis XfV, p. 170, 

(2} Toussaint liose, secrétaire du cabinet, servant par quartier avec 
.M.M, ItiU'let, Talon et fialand, reçu à l’Atadémie eu 1073. 11 passait 
pour avoir sou franc parler avec le roî. Il avait la plutne, c’est-à-dire 
le privilège de eoulrefaire la sigualure du roi. 
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haranguer, mais Lien lIg remire jtislire an tiers el an r[nart, venir 
vous Taire des harangues sur vos coinjuetes, ]*endaril qirmi laisse 
eu re[ios là-dessus ceux rini font une profession partienlière dYdn- 
quence; le Imn ortlre ne voudroit-il i)as que cliacun lit son nitdier 
et que Messieurs de l'Acadi^niic française, cliar^t'^s Imis par leur 
institution de cultiver le précieux don de la [larole, vinssent vous 
rendre leurs devoirs en ces jours de cérémonie oii votre Majesté 
veut hicn écouter les a[)plaudissernents et les cautii/HCS de joie de 
ses peuples* 

Je trouve, llosc, dit le roij que vous ave?: raison, il faut faire 
cesser un si grand désordre (I). 


La i>aumc ii’a jamais élé séjuiréc do la gymnastique ni tie 
Idiygiènc. Aussi, il cdlé de la .salle du jeu il y avait un éla^ 
Idisseiiieiit où les joueurs étaient reçus apres la luti lie, et se 
ctjuchaienl ou se faisaient essuyer, frictioiuier devant un lu>n 
feu; eV'sL ce moineiil que .saisit M. Hetse pour ]>résenler sa 
l’equele. Le roi est de belle limnem^; il prend bien la plaisan¬ 
terie; il sourit, mais gravenienl à la manirue <‘S[jagmde, Il y 
a là nue scène (iiii idest [las sans inlérét pniir l’éludr du ca- 
raelère de Louis XI V, toujours rnajeslijeuK el fasUieux, 
laits nous |)ariiîssenl s’èlr‘e |jassès dans un [)elil bâtiment 
contigu au Jeu-dc-Paiiine vt existanl eiicru'e lors de nos [hm*- 
mîèi'cs recherches. 


Lorsque le roi, dit VEtat de hi France^ jouoit à Ut puanie, le 
porte-manteau présciiloit crune Jiudii les ludles à Sa Majesté el ^ar- 
düit son épéü de T autre* 

* 

Voilà [Hïur rélîq^uelle. 


Le roi [vayüiLloujüurs tous les frais du jeu, suit (pfil gagnât, soit 
<[uhl [lerdît, et le portc-inaiiteati devoît avoii' soin de faire liomicr 
|>ar le niaUrc du jeu de paume, à tous les officiers de la chambre 
et de la garde-robe, une collation hunnéte, si cïduit l'a[irès diiier, 


(l) Mémoires de Charks Perrrndi^ de l'Académie française, prcDiier 
coimnis des bàtinieiUs du rai, MUCCLlXt 
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OU un déjeuner, si c’étoit le malin, l,c roi payoît aussi tons les 
frais, quoiiju’il ne jouât pas, s'il avoil fait jouer devant lui, Indé- 


[leridamnient d’un traitenienl de 2,000 livres, le maître i)aumior 
avoit SO francs jiour chaque fois que le roi et le dauphin jouoient, 
plus un louis d’or à cliaque fois qu’ils changeoienl de raquette. 


Voilà pour la magnificence, A ces conditions, la partie 
devait être im peu chère. 

Penilant la régence, le jcil de paume a été déserté pour 
deux motifs ; le régent avait éloigné son royal pupille de 
Vei’saides, et lic plus le duc d’Orléans jouait au volant et non 
pas à la paume. 

Le cardinal Fleury ne s’occupait ni de ruii ni de Tautre de 
ces jeux, mais il aimait à voir Jouer à la paume. Le duc de 
Luynes nous en a conservé le souvenir en ces termes : 


M. le cardinal alla mardi (srqitemhre ITlfï) voir jouer à la paume; 
c’est un aiiiuscmcnt qui lui plaît heaucoup, et il est dans l’usage 
d’y aller au moins une fois chaque voyage de Fontainehleau. I.es 
joueurs sont les deux lînnel, i^erdrix et La Carte ; mais cela ne peut 
être comparé à Coras cl .lourdain. 


(Vest à ce court passage que se réduisent les annales con¬ 
nues (lu Jcu-de-l*aunie de YorsaÜles, pendant le r’ègne de 
Louis XV, Sous Louis XVI, le sport anglais, qui commence à 
élentlre son influence au delà du déli'ûit, rend un [lett de 
laveur à la |»amnc. Le comte d’Artois s’y adonnait avec pas¬ 
sion; il était considéré comme un joueur de seconde force. La 
tradition rappoide qu’il aimait à jouer avec Pigrais ou Bcs- 
chepoix, huissiers de la chambre du roi, leiiommés pour 
leur adresse à ce j<'u. La tradition ra[>pûrle tpie lorsqu'ils 
n’étaicnl pas libres, il faisait volontiers sa partie avec des 
habitants de Ver.sailles. Mais son adversaire fiabituel était le 


duc de r.hartres. Voici quelques anecdotes rpii se raijporlent 
à ces deux piiiiccs : 

M. Hcymcry, qui avait toujours habité Versailles et qui 
mourut à un âge très avancé ('Ji ans), vers 1811), ayant con- 
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serve toute sa tête, m’avait raconté itivers détails sur le Jcti- 
(ie-Panme, le comte d’Ai'tuis et le duc de Chartres- 

II m’avait dit notarauietit qu’im joui’ il assistait à une [larlie 
entre le comte d’Artois et le duc de (iluirlres. Ka parlic était 
très elière, l’assistam’e était uniiibieuse, les [laris étaient 
ouverts. Avant (]u'(!lle ne commetieàt. un incomui s’appriiclie 
de .M. lleyniery et lui dît : « Monsieur, voulez-vous ([ue je 
vous imliquc un juoyeu sùr de paprier une p:rossc somme 
d’argent ? — Lequel ? — Pariez pour M. le duc rie Chartres, 

— Mais M. le comte d’Artois est île seconde forée et il pour¬ 
rait Lien gagner. — Mon, il ne gaguei'a pas. — Cûuimcnl le 
savi'z-vous? — J'i'u suis sur. — Mais ruicore par quel motif? 

— C’est mon .secret. — Alors vous me [lormellrez de ne ]tas 
suivre votre conseil, — A voli o aise. Voies verrez si je vous 
avais trompé. » La partie fut perdue par.\l. le comte dWrlois, 
Il en perdit une secondi’, une tiwiisième. 


igé d'en convenir iivr'c moi. 


M, lleymery alla retrouver rinconnu et un exprima son 
élomiemeiit de la justesse de son [ironoslic. Vous n’avez ]>as 
voulu me croire, lui dit celui-ci ; j’étais certain de ce que 
j'avançais, et mainlcnaiit que vous êtes suflèsamiiuMit puni de 
votre incrédulité, je vais vous dire eomment je savais à 
l’avaricc «quel serait le résultat de la partie. Le duc de Char¬ 
tres paie le marqueur jiour qu'il lui fusse des avautagi’s. Je 
l'ai surpris lui donnant en caeliette de l'argeut, et le garçon 
a 

Mais comment n’avez-vous pas prévenu .M. le condi* d’Ar- 
loi.s?— Il n’a pas voulu me croire, comme vous cl, comme 
vous, il a eu lieu de s'en rejicntir. 

Les choses en resièreiit Là, .M. llcvmerv me pai’la aussi de 
Pigrai.s et Heschepoix, les partners habituels du comte d'Ar¬ 
tois. 11 mourut. 

* 

Quelques années après, on parlait du fameux /'ffalité ânns 
une compagnie où j'étais admis. l\armi les assistants se 
trouvait M, lîayoïi, ancien emjdoyé au ministère de la guerre. 






mSTOniOCE DE LKDIFICEî. I 

Il dit. qu(‘ rKgalitf^ était aussi déloyal au jeu (jue dans ses 
relations )»olitiqiies, et voici ce qu’il raconta : 

« Après avoir été secrélaire de iM. Dam, sous l’Empire, j’a¬ 
vais été l'ait ]:rÎ 30 nnier et interné en Ilussie. A la lîcstauration, 
je l■evins en France, et, grâce à la niuisun ilc Séran et de 
Narlioniie, j’oldins un emploi secondaire au cabinet des grâces, 
.l’étais chargé de classer toutes les pétitions (pii étaient adres¬ 
sées à l.ouis XVIII et ensuite à Charles X. A l’époque où ce 
dei-nicr monta sur le trône, il me passa par le? mains un 
placet fort étrange. 

« Un individu demandait à Cliarles X un secours, et, comme 
titre âsa bienveillance, il lui rappelait qu’un jour, au moment 
oh il allait engager une partie de paume à Versailles contre 
le duc de Chartres, il l’avait prévenu que son adversaire tri¬ 
chait et s’entendait avec h' garçon de i>aiime; ce qui fut véri- 
tié le jour même par le résultat de la partie :J). » 

La note suivante, trouvée dans la correspondance de Marîe- 
Anloincttc avec son frère, tendrait à prouver que les bruits 
sur la déloyauté du duc de Gtiartres, comme joueur, étaient 
l épandns de longue date à la cour, puisiiue, dès l-’annce 1778, 
il en était (piestion entre eux: 


l*ar exemple, on scroit bien surpris ici de voir nommer M. le duc 
de Chartres comme mauvais joueur : il n'a pas joué une seule fois 
du vojage cliez moi (2). 

Sans nous attaclier à tracer la chronologie des difTérents 
proju'iélairesdu Jeu-de-Paume, nous dirons seulement que le 
5 scptemlme I7t)î{, il avait été adjugé sur décret, c’est-à-dire 
après saisie, moyennant l(>,(HtO livres; mais qu'en I7H7 le 
prix s'était relexé et qu'il était estimé, après une expertise 
judiciaire, |iar Perrier cl Devienne, architectes <à Versailles, 


(l'i M, Heymery ne coiinaissaît niiUement M, Hayon. 

(1) .Mercy-Argenteau, Cûivespou£/(i?icc f/« \tarie-Anloinçite, vol- 111, 
p. 157. 
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à la somme tle francs, L’iinmenhli' nitparlenail imiivi- 

sf'tnenl à rlivers, et notamment ii .lai'(|nes-Pliili|([iü Talina, 
bourgeois, (lemenranL à Versailles, oncle ilu célèbre trairé- 
(Hen <le ce nom, et à M. de .Molènes d<‘ lîar, écuyer, ancien 
gouverneur des pages de la (diainhre iln roi, |ière on grand- 
pèi'C lie M. de Mulênes, ((ui a laissé d'honorables souvenirs 
datis noire ville et s’est fait un nnni comme ciâfninalisle. 

Le .Teu-dc-l*aniiie élail loué verfudemenl an sieur La faille, 
fjui y faisait fort bien ses alfaires, ainsi f|ue nous l’a aflirmé 
M, llevtnei'V. Nous avons reltouvé dans les aicliivcs dti liaiU 

C.' 4 

liage fie Vei'sailles le rup|)orî (b; l*éi‘ier et Devienne, archi¬ 
tectes, coulciiani les vishc, prisée et cs/inia/ion du jeu de 
paume, avec plusiciii s plans et confies à l'appui. Il esl dressé 
avec une exactilude rigoiiifUisc, inafliémaliipiemeul el juri- 
diipieiiieat paidant. Nous pouvons doue nous luire une itli’e 
lie l'arène «pie le destin préparail à riiistoii’e. Nous eo|nons : 


Le liâlinient du jeu de pauliiie coniieiit seize luises quatre [lîcds 
neuf pouces de lougiteur sur six luises im pied six lignes de lar¬ 
geur, réduit dans œuvre, et de trente-uii [licds de liuuteur, du dessus 
du carreau ([uarré en pierre dure jiisqnes sotis le idaueLcr furinaiit 
le plafond du Jeu de paiibne, dont les murs de face, tant sur la 
rue que sut le jardin, sont élevés de dix-sepl pieds se[d pouces île 
hauteur, du dessus dudil carreau jusques sur la jilalle-furrne qui 
reçoit les poteaux de cliariieute fortiiaut le suiplus de rélévalioii 
dudit jeu de patiluic, el ayaut douze pieds neuf pouces de hauteur. 


C/ctait, dans (imvrc, une aire de cent toises, {^'acill. < 

18 iuillel 1787, p. IDo du rap[iurl} 

Deux porleseii chêne, ouvrant sur la rue «lu jeu-de-l'aiKiie, 
domiaicnt accès dans la salle; la [dus voisine de la rue du 
Vieux-Versailles, celle [lorlaiil l’emblème de Louis .XIV, était 
ju'écédée d’uii perron de trois marches eu jiierre. Un accédait 
par lieux autre? portes de ralléc d’entrée dans la .salle du 
jeu de paume. 


.\ii [loiirtour du jeu de [lauliue, sur trois sens, régiioit une gal- 
lerie de cinq [tieds trois pouces de largeur et de huit pieds neuf 
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ponces de îiauteursoiis hi couverlnre oti pliinclies de sapin, disposée 
en appctili servant à dotincr l’eUel au jeu des balles. Cette frallerie 
est ouverte de deux liaycs servant d’entrée aux joueurs, lesquelles 
sont sans fernicliircs. Quatre antres bayes à liaulcur d’appui, ser- 
vatit aux spectateurs, étant sans rertnctiire, tuais garnies de filets. 
Sur la jjlatlc'formc posée sur lesdîts iniu's , latiL du côté de la rue 
4pie du côté du jardin, sont siqit espaces ou intervalles furtiiés [tar 
huit poteaux jivec lietis, fortnanl huit arcaiics... Kii dehors, sur le> 
dit jardin, est une gallerie contenant soixante-deux pieds de lotig 
sur trente pieds de largeur, construite en plandics posées sur des 
potences de 1er scellées dans le mur dudit jeu de pauIinc, avec un 
plancher de neuf pouces de haut posé de champ à la saillie iludit 
balcon, fürnianl garde-fol et recevan! le bas du filet qui retient 
les balles du jeu de ]taulme (1). 


Nous demandons pardon pour ces délails lecliniijues; ils 
ne sorti piis inutiles lorsqu’on songe à l’évènomont rloid tions 
niions rendre coinpte sans plus larder, et (prils l'ont coin* 
prendre dans ses moindres détails, L’ain|)leur de la salle, la 
facilité tle l’accès, les gtdLM'ies préparées pour les s[)eclateurs 
de cette grande scène, nous monlrcnt dans le jeu de pannic 
ntl amphilliéàtre prédestiné au drame pacilique qui allait s’y 
dénouer. 


(1) Page 107, 3® Vitcalion. 
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LK SKIOlEiNT 


Pour coiiipreiulre l’orig’iiH' fl îu portuf du soriTifiil nrflô 
dans If .len-dp-I'aiimc, il faul j-ciiionlor ù la coiivocalton dfs 
Klats gfiiéraux. 

Un arrôtf l'ondii [>av le roi ni son ('oiiscil d’Iîlal, lo ^7 dé¬ 
cembre 178S, décidait i[ue ; 

Le iioinbi'c des déjuités du 'l'iüi's-Lfal serait égal à eeliii des 
deux autres ordres réunis, et ijuc celle proportioii serait élahlie 
par les lettres de coiivocalioii (art. 3 de l'arrêté). 


11 t'uut lire sur cet ari'ét Je rafiport dévoloj>[ié de Xecker (I ). 
A])rès avoir lungiicnioiit pesé les raisons pour cl contre, il 
s’expliipie ainsi sui’cette question particuiierc du doublement 
du Tiers : 


l.es ricLesses nobiliaires et les emprunts du goiivcrtieineiif 
ont associé le Tiers-Etat à ia tdrluiie jmbliijue; les coiinaissHUcos 
et les lumières sont devenues un fialrinioinc coiiimun; les préjugés 
SC sont ali'aibtis, uu seiitinienl d etpiifé générale a été nobtenicut 
soutenu par les persoitncs qui avaient le plus à gagner au niainlieu 
rigoureux de loules les distinctions. Partout les âmes se sont atii- 
iiiées, les esprit*? se sont rehaussés, et c'est à iiii pareil essor que la 
nation doit en partie le renouvellement des Etats généranx ; il 
iPeut jioint eu lieu ce renouvellenieni si, dejtnis le prince jusqii'au.x 
sujets, un respect absolu pour les derniers usages eut jiaru la 
seule loi. 


Ncckcr se prononce donc [loiir la double fepi'ésenlalion du 


(1) MûniL, [ 1 . 503, édit. IMon. 
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Tifrs. La ooiisrijiicnce logique, çVnl tté le vote par (cto. 
Ceperidatii il s’arrête e( ne concîiit pas. « L'ancienne délibé- 
raliini par ordre tte [louvait Cdre changée que par le concours 
des trois ordres et |>ar rajqproliatiüu du roi. h 

Le discours du garde des sceaux, M. de Tiarcutin, était plus 
explicite encore : « Le roi, disail-il, s’en ra[q)orlo au vœu des 
Etats pour la inanièrc de recueillir les voix, f/aoôyae ceUe pav 
(êlc^ tUi ne préBenUxnt rjtnm seul résultat^ puisse avoir l'avantage 
de faire mieux eonnaltre le désir f/énéi'at. » 

La (pieslion n'était [las résolue par h‘ pouvoir i'(*yal; elle 
devait dè-s hus rètre par les Etals généraux, et elle se piosa 
le lendemain de leur réunion à Versailles, c'esl-à-dire le 
(i mai nny. (le jour-là le roi fit eotinaîlae (iur un placard aux 
députés des trfds ordres que son intenticjn était qu'ils s’as- 
seniMasseid dans le local destiné à les l'ccevoir. (le mot scin- 
Idail de nature à lii-ssiper tous le.'^ doutes : il n’en fut l'ien. 
r.hacnu l'interpréta dans le .sens de ses prétentions; le elei'gé 
et la noldessc opinèrent pour la vérification par ordre et dans 
lenr cliainhre juirticidièrc; le Tiers-Etat occupa la gi’ande 
salle. 11 atlcjulit pendant pltis d’un mois, irniuoldle <d îtiqias- 
sihle. Il y eut là une lutte sourde luêléi' de leutatives de con¬ 
ciliation, d’îidnrventiou de la cour, ('te. l'ious n’cssaicroii.s 
jias de la reiracer. « Pour Lieu coniiaîlre la vérité, a dit un 
d(î C('ux (jui jirirenl part aux combats, Ü faudrail avoir pu 
siéger en même temps dans les entiseils des deux armi3es, 
avoir connu tous les oialres du jour, leur.s motifs, leur in- 
Ibience, souvent duc au hasard, ipii les a provoqués ou dic- 
lés(l). » Nous l'appellerousseulement et luàèveinent: l“(]uele 
l(i juin l’abbé Siéyès propose de tenter une dernière démarche 
auprès des représculants des classes privilégiées et de leur 
adresser une sommation de venir as.sisler ù la véi'ification 
conuntme «les pouvoirs, faute de quoi l'ajipel général sera 
tait dans une heure et donné «léfaut contre les non compa¬ 


ti) Aies. Lamctli, J/istoire de r.issem/jtèe constiUuinte, voî. I, p. 7. 
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rants; uo rjui put Heu; 2" (]üo Ip 17 juiu rassemblée, déliltP 
raiil après la vêrifieation des pouvoirs, l’ecoiiuaîl i[u’i'lle 
composée ])ar les qnali'e-vingt-sei/*e centièmes de la nation; 
en couséipience elHî ar rête ([u'elle [jrendru le nom d'Assem- 
l>Ié(' nationale {motion de Siéyès on de Legrand, suiv’aiit (v 
Puht{-(ht-Jtnti\ de Pison du Galland, selon trautres); ejne 
l’assemblée [irêle un serment ainsi conçu : « Nous jurons à 
lJi4'ii, an roi ct à la [lati'ie de remplir avec fldéliléles runc- 
lions dont nous sommes cliargés \1). u 

Après cette eér’émonie, on nomma |iroA isoirement JL IJailly 
président de l’Assi'mblée, JIM. Lanius et Pison du Galland 
secréta ij'es. 

Enfin rAssemblée, prcs.sée ije sortir de son inaction, rendit 
plusieurs déerf'ls d urgenee poiu’la [K’ieeptiou des impôts, la 
fixation de la dette naliouaîc, la recherche dos causes fh' la 
misère puldiipie et de la clieité des grains. « Les [lygmées, 
selon l’expression d'un conlertipoi'.'uti, rdlaienl s'avanei'r à 
pas de géants. » Ces décisions lii'enl monlci’ les fonds publies. 
Jlonfjoie l’atteste (2). 

Pendant ce temps, le Clergé était revenu sui' ses pi’ciiiièrcs 
décisions. Trois curés d'abord, puis six autres s’étaient réutii.s 
au Tiers. Eufin la réunion à la cluimbi’c des coiuinuucs fut 
ari'étéc à la majorité de HO vutajil.^ contre EJG (11) juin 17811). 

Cet événement était attendu avec une vive anxiété. « Une 
foule nombreuse de spectateurs, dit le joiu'ital h P>nnt~dii- 
./oar, rempli.ssait la cour et les avenuo-s de la salle nationale, 
inijiatieiite de connailre la résoluticm du Clergé ; plusieurs 
curé.s s'êlant mis aux fenêtres (.'l) pour annoncer la majorité 
en faveur de la l éunion, mille acclamalîons de ivee,’ h f'ol ! se 
sont fait eidcadre. M. rarehevèfjnc de IJordeaux, aijisi (jtie 
JL l’évêque de Charlre.s, ont reçu en sortant beaiieouj» d'ap- 
plaiidisseiiients, ct les curés ont été obligés de l'eccvoîr les 


(1) Point-flu- Jourf t* 1, [>, 5. 

(2) Histoire de la Hêvo/ttlioUf voL 

f3J ynelJes feuêtres^ Celles doi^yatiL sur la rue Saiul-Marlm î 
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eiiilnassf'ijioiils de la |)!us grande partie des speclaleurs, » 
C'est ce qu'alleste aussi lïaiDy curnnie léiuohi oculaire (1). 

L’etilljoiisiasine du |)iil>lic se traduisit, dans le parti de lu 
iiohlesse et de la coiii', par un trouble et iitie lureiir qui 
allaieiiijusqu’au vertige. Les plans de conciliation ([ue Necker 
noui'j’issait en secret depuis qiiebpie temps furent cliarigés du 
tout au tout, tournés en sens inverse de leur destination pri¬ 
mitive et appropriés subitement à un coup d’Etat aid,i|)opu- 
laire. Le roi qui éliiit à Marly fut circonvenu, les comtes de 
Provence et d'Artois, la reine elle-même intervinrent : leur 
ilésir aurait été la prompte dissolution des Etats généraux. 
Despréménil et cjuati’c conseillers du Parlenienl, mandés 
e.vtraordinairemciit, insistaient sur ce parti. 

C’était là une gi'ave entreprise et qui (ieinandail réllcxian. 
Cependant il (allait empêcher à tout prix la réunion du Clei’gé 
an Tiers, et il n’y avait [las un moment à [lerdre; des mesures 
furent donc immédiatement [trise-s pour annoncer une séance 
royale, d’abortl par de.s placards alïicbés à Versailles dans îa 
nuitdu Plan 20 (2), plus tard par le cri des liérauts d’armes pro¬ 
clamant l’annonce de la séance dans les ean-efours; enlhi par 
une lettre adressée au nom du roi à il. Pailly, comme jirési- 
deiil (lu 'l'iers-Etal. Celui-ci demeurait à l'Imtel de la l’osle- 
aiix-Cbevaux, sur l'avenue <le Paris, n“ i, en face de la salle 
de rassemblée. Péjà il avait été prévenu, à six. b cures et 
demie du matiu, par un de se.s amis, le ebevali(‘r de Paiige, 
auquel on avait rerusc rentrée de la salle. îtailly se bâta d’y 
envoyer; oji lui appiit i|ue lu salle des Etats était entourée de 

gardes-tVaueaises; les affiches eommençaient ainsi : de p.-vu le 

< 

(toi. ISaüly ne douta plus ipi’il ne s'agit do la séance royale 
([lie l’on annonçait depuis plusieurs jours. Il se bâta de s'ha¬ 
biller et se rendit avec les secrétaires à la prijici[»ale eidréc 
donnant sur la rue des Chantiers; les [lorles étaient lérniée.*^ 
et gardées par un grou]m de soldats en armes; au dcvaul 

(l :- Mémoires, p. 227 . 

(2^ jï/emci/m Hailli/^ page [ JJ, 
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SALLE ItU JKlVLE-rAUME. 


sliilioriDtiil une grande l’oule au milieu de laiiuelle po truii- 
vaienl des ilêpulés allirés ]iar resfioir d'asfisler à la rêuniun 
du cltM’gé. lîailly demande l'ùflicier di* garde; c'étail M. le 
chevaliei* dr; Vassan, lieulcnant des gardes-rranraisos (1). Il 

dit {[u'il a ordre d'enipèehcr l'eulri^'e de la salle à eaiise <les 
préparatifs ipii s’v fout [lOiir tenir lundi mie séanee royale. 
IJailly lU’oteste conirc rerii[)è<diement mis à une séance 
indiquée dès le jour d'iiier (le ti) juin), et il la déclare (enardo. 
M. de Vassanajoide que ses ordres ne voni |»as jiisf[u'à empê¬ 
cher les flé])ulés de prendre les |)apiers qui leur soûl utiles, 
et il ouvi’e la grille à Bailly et à ses secrétaires. Ils entrent 
avec une douzaine de dé|iulés. Ils pouvent ainsi se convaincre 
que les Bancs de la salle ont été enlevés ainsi que la baliis- 
traiie, et que les cours inlérienrcs sont rciiijïlies de soldats. 
Au Bout de quelques inslaiits, envii'on un quart d'iieure, ne 
voulant pas coiiipromettre Al. de A^assan tpii s’élait montré 
envers eux irune eonrtoisie parfaile, ils restent assemidés 
dans un bui’eau voisin de la salle de» Mtats, et ils laqidgncnt 
dans raveniic les députés restés an dehors. Ils éUiieiil en 
grand nombre, les li’ois {[uarts des députés des Communes. 
Une [U’emière discussion cojdusc s'i'tigage. Tous voulaient 
que rasseiiiblée se coiislilnàt, mais ou? Les avis étaient ili- 
visés. Les nus vnnlait'nt se réunir dans la grande gab'iâe ou 
sur lu [duce trArtnes, eu face du cbàleau; bs aiitri;.s propo- 
saiciil d'allei' tenir la séance à Alariy, lursqiiume voix .se lit 
outoudi’e ; l{eiid<im-nùus au ,h’u-de-l^aume de lu rue Hainl- 
Crançois ! Celte voix était ndle du docteur Jose|ih-lgiiaee 
Cuilbitin, un homme d'initiative (:2). L'avis qii il ouvrait parut 
bon et Bailly s'einpi'essa de le snivj'e, « .le marcliais, dit-il, a 
la tête de celte foule de déiuilé.~, qui d'uliord étaieid sépa- 


(1) Etat niilitttii'e ile la France de fiS!), pur tJe lïuùssel, p. 121. A urtlic 
par nous aux archives du miiiislfcrc de la guerre, ce nom a été eslrojiié 
de ilivçrses manières aussi bien ipie le titre. .\I. de Vassau a pu devenir 
comte ; il ne J était pas alors cl n’était encore que chevalier. 

(2) C’est à lui iju'cst due la erèatioii et la ikviiotninaliuii de l'Acadé- 
luic de médecine. 
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rés par pelotons et qui peu à peu s'étaient réiinis. Dans la 
crainte ([iie (pielipie raison politiijue ne nous en lit feiiner 
rentrée, je priai cinq ou six députés de se détaclier et d’alli'i' 
s’en einparei'i « prolaitilenient sous la conduite de Caiiies 
et de Pison du Galland. 

Deux routes conduisaient an Jeu-de-Paiinie : l'avenue de 
Paris, ta place d'Anues et le coude de la i-aini)e ou la rue 
Saint-Martin cl l’avenue de Sceaux (l). Il est prolaildc que 
le gros de la troupe [irit l’avenue de Paris et que les envoyés 
(le Daiily arrivèrent par l'autre voie jjliis diiecte et motus 
périlleuse. Le Jeu-de-Pauinc était libre, Bailly ti’ayanl pas de 
gardes il sa di.spo.sition avait prié deu.x députés de sc placer à 
la porte pour empêche)' les étrangei's d’entrer, mais bicidi'tt 
les gardes de la prévôté de riiùtel vini'cnt demander à con¬ 
tinue)' leur service 0]'di)iaire, ce qtii leur lut accordé avec 



Une jjOrlc mise en travers snr deux Lonneanx servit de 
burea)) au président, les seci'étaîres se placèrent di,*vatit deux 
établis de menuisier. Bailly l'cl’usa nu siège : il ne voulut |ias 
s’asseoir devant t'assemblée dcliout, 


Les écrivains niodci'Mcs oui souvent décrit le Jeu-de-Paunie 
couunc un lieu fristc, laid, [jauvi'c, démoublé. Les conlcui- 
porains n'out pas commis cette eri'cur, et Ttni ne ti'ouve rien de 
semblable d:ms leiii's ouvi'agcs. l.,a salle était revêtue d’une 
teinte sombre, c’était nue des ncQOSsité.'i du jeu; ü en étîiil de 
même de l’absence de meubles, ([ui ne pouvaient y trouver 
jdace sans gêner les joueui’s. Nous savons par le procès- 
vci'bal des expci'ls quelle était en 1787 la valeur de l’édifice, 
cl pai' un témoin oculaire, M. lleyinei-y, qu'il était bien tenu. 
B était fréquenté par les ju’einicrs [U'inecs du sang et par les 
gens de coin*. Le plafond était [leinl en bleu, semé de flciii’s 
de lys d'oi'; au o'iitix* étaient les ac-mes de France : c’e.*t clans 


(t) La cuinnninicalion cuire les deux quartiers n’étiiil pas encore 
perece. I.’avtniuc «[(pelée siiccessiveiucnt de Berry, de la Mairie cl 
aujourd’liui Tliiers, n’e.xistait pas. 
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SALLK nr Ji;r-rtK*i'.u MK. 


CO coiitraslc ]>rèciséinoiit (]u'osl riiiforôl. Dans ce gviniHiso 
royal, li'ansforiDé on foi tiin, la tiation allail {onirses jii'otnièrcs 
assises, caiimie les [ir otesianls lonaieuL leurs assf'inltlées lians 
les jeux <lo ]taumc aux [ironrîers jours de la Itêfuniie. « Le 
lieu s'agrandit, a dit iJailly très incorreelcnient, mais élo- 
qiiemtnenl, jiar la majoslé <|u'il contenait. » Les galeries se 
remplii'ent tle speclateiirs, la foule etilnura ta porte et sta¬ 
tionna dans les rues à une grande di.stancc, tout annonça tpie 
c'était la ualion qui honorait le Jen-de-I'anme de sa présence, 
J„es dépulés arrivèrent suceessiveinent. Vers dix heures et 
demie rassemblée était complètement foi'mée. Une idée 
préoccupait tous les esprits. On ci^aigiiait que la cour ne 
voulut dissoudre les Etats géuéraiix, et l’on voyait dans scs 
agissements le prélude d‘im lit de justice. Mais la longue 
lutte des juirlements avait disposé à la résistance, et les dé- 
jmtés avaient la conscience que leur pouvoir était supérieur à 
celui de simples magistrats, Lors donc i]u'ils sc trouvèrent 
ensemhlc, ils sc félicitèrent, s'enhardirent dans leur résnlii- 
liun et se proniirciit de ne |)lus se .séj>arer. Telle fut la pi'e- 
uiière inqu'ession générale. I.orsque le .silence se Int établi, 
llaiily donna lecture iie deux lettres tpi’il avait reçues dans 
la matinée du maïquis de lîrezé comme grand juaitre des 
cérémonies (1). L'assemldée pensa ([ii’une lettre du gixind 
maître des cérémonies n’éfait pa.s sufiisanle et ipi’tl aurait 
fallu une lettre du i‘oi lui-meme an président de rassemblée 
pûui’ lui faire connaître ses intentions, si iatitest qu'il eut le 
droit de suspension ou de dissointion. Dette dernière question 
n’était pas mère, elle resta j'éservée, mais il en était une 
autre (pii ne pouvait s’ajoiiriici'. l'ne dissolution de vive force 
restait toujüur.s à cjaiiiidre. Le danger n’était point passé, 
coiïiineiit le i>réveiiir pour le lendemain ou le jour même? 
Une discussion orageuse s’éleva, les plus aialents vouhiienl 
que russembiée se rendit à Paris à pit'd et en cot‘[i.s pour se 


(I) Voir ces lettres ati.’s pièces jiistilkütivrs. 
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rnellro à l’iibri tli’ lunivelles iitlîKjtnîs deiTièrc la population 
il’uiie grande ville. Déjà la motion allait être écrite lorsqu’un 
député proposa ù rassemblée de sc lier par un serrneut qui 
lui servirait de gai'aulic contre toute entreprise violente. 
L’honneur de cette jriotiou, qui eut le plus grand succès, 
a|)parlieiit à llounicr, dé(mlé de Greiiolde, L’idée adoptée eu 
principe, Itaruave et Le (Ihapelier rétligèreut la J'oi'imilc du 
serment, la<iuellc était ainsi conçue : 


Nous jurons de no jamais nous séparer cl de nous réunit’ partout 
où les cirtütislau’,es l’exigeront, jusqu’à ce que la Constiluliun du 
rovauiiic soit établie et afTerniie sur des fondements solides. 

Dailly, monté sm* une table, en iirononça les termes si 
distinctement tpie sa voix put être entendue just|n'an dehors 
datts la rue. Tous les députés répondirent afnrtnativcmcnt 
d’une voix unanime, puis chacun d’eux vînt ajiposcr sa .si¬ 
gnature au procès-verbal. Pour [H’océder ù cette opération, 
on lit l'appel des tmilliagcs et sénéchaussées, en suivant 
l’ordre alpliabétiqne. (Test pour cela ijue les premiers noms 
(pie l'eu tntuve sur les procès-verbaux sont ceux des députés 
dWgen, d’.Vix, etc. M. le coniLc de Mirabeau, comme dépulé 
de ia sénéchaussée d’Aix, signa le quatrième. 

Au juomeut de celle signature du procès-vcrltal, un inci¬ 
dent inattendu s'éleva. Un député de la séiiécbanssée de Cas- 
lelnaudary, nommé Martin d’AncIt, lit suivre son nom de ce 
mut : Opixtannl. Une immense clameur s'éleva el une vive agi¬ 
tation s’ensuivit. Ilailly lu calma, et, conrormémenl à son avis, 
ropposilion du député de Castelnaudary, qiioi([uo isolée, 
fut respectée en lémoignagc de liberté. A cotte .sorte d’im- 
[irobation il y eut des compensations. Deux membres ma¬ 
lades se tirent apporter au Jeu-dc-Paume, notamment Mau- 
petit [de la Mayenne). l’Insieurs curés, ([ui n'étaient [las du 
Tiers, SC joignirent à la manifestation, entre autres M.M. Gré¬ 
goire, Lecesve, Jallel, Dillun (1). 

,1) Il n’y avait de curés que M. Le Cesvc, M. Dillon, M. Grégoire el 
iiiüi (le curé .lallei). 11. Clerget cl M. Juubcrl y viurcuL l’a|iréâ-ujidi. 
(.lotinml du curé .iallet, } 
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SALLlî nu JEU-nK-PAUME. 


Le procès-vci'lial fuL rédigé en double : l’iin d'eux est de 
récriture très reconnaissable de Camus, Il est dé[)osé aux 
Archives gènèi’idcs et fait partie de la grande collection 
reliée des pièces sur nos asscnddées. (Sectiou Législative.j 

L'autre est conservé aux Archives du palais lJ()ui-l)on. Il 
doit être de la main de F’ison du Galland; il ne nous a pas 
été donné de le voir(!). 

Le jour qui suivait le 20 juin |78y était un diriiauche, la 
séance du Jeu-de-Pauine ne put donc avoir lion le lendemain. 

Selon le marquis de Fei’rièi'cs : 


l.a cour voulut profiler de ce retard eu cherchant un moyen 
d’empêcher Messieurs du Tiers de se rassembler : ou crut qu'il 
sul'lisait de leur faire fermer rentrée du Jeu-de*Paiime de la rue 
SaiiiH''rançois. Le comIe d’Artois envoya dire au maître du jeu 
(pt’il jouerait è la paume le lendemain. 

Cet homme intimidé et auquel on avait durement reproché sa 
condescendance de la vcilic, ]>i'évinl Messieurs du Tiers qu’il ne 
pourrait pas leur prêter sa salle pour tenir leur séance. Cette 
petite niche d’écolier tourna encore à la confusion de ceux qui 


(l) Au cJouble des Archives est annexé un document singulier inli- 
lulé: La Sonnetli: tlii Jeu-tie-l'aume. Certaîtis passages sont écrits à l’encre 
rouge; nous les reprociuisoiis rn ilaliifties. 

H <) vous, boas ciloyciis, à qui le désir du bien public a inspirés {«e) 
tant d’énergie au inoiiieiit où l’ot} a tenté ({’enchuhier votre activité, je 
me consacre désormais !\ voire service. 

<1 Que je m’applaudis de vous .avoir ralliés,de vous avoir ramenés sans 
peine à l'ordre à i’iiistaul iiiêitie où l’on cherchait à vous séparer Puis¬ 
sent mes sous retentir A jamais dans vos cœurs! Et si j’ai pu vous être 
utile daus uu leiups de troubles el de [lériîs, faites que je ne reste pas 
MUETTK lorsque le calme et la paix seront rendus à cette auguste et 
imposante assemblée. » 

Séance du samedy 20 juin 1789. 

PAU UN CITOYEN DE VERSAILLES. 


Ce papier a été trouvé attaché A la sonnette du président à la séance 
du .Jeu-de-Paume. {Noté de la main de Camus) (*). 

P) Ou lit dans le Pulnt-du-Jour du 20 Juin, ]i. fiO : « On rAtîonlo que le président do 
la minorilé du Clsrgé, voulant le malin ratMidor ii l'ordre, a'est aperçu qu'il y avoiL 
dans l'inlêrieur de la sonnette, à la idace du battant, J’inscripliuii suivante : Vojr e/u- 
mtini ift deserto. Bailly, p. 313. « 
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l’employt'Tent. Messieurs du Tiers demandèrent i’église Saint- 
Louis (I). 

Bailly donne du nnhne faîL une explication plus sérieuse' 
(jue celle du noble marquis : 


La salle étant toujours fermée, je réunis cliez moi MM. les secré¬ 
taires et un tuiiiilire de députés pour savoir ce que nous avions A 
faire. 11 fut décidé (jue la séance que j’avais indiquée pour lundi 
devait avoir lieu. On avait pour ce jour respérance de la réunion 
de la majorité du Clergé, réunion arrêtée par sa délibération du 
vendredi. Ou jugea que le Jeu-de-Paume n’était pas un lieu conve-, 
nable pour que le Clergé vint nous y trouver, et comme il était du 
plus grand intérêt que rien ne relardàl cette réunion imposante, 
on chercha un autre local (2j. 

Nous préférons de beaucoup cette î'aisnn a celle alléguée 
par .M, de Ferrièt'es. L'adhésion du Clergé était un point ca- 
{lital dans la situation donnée, et il était évnlent qu'il vien¬ 
drait plnliM se réunir au ’i'iers dans une église que dans nn 
jeu de paume. On [U'oposa donc l’église des Bécollels, mais 
elle fut ti'oiivéc trop petite et ineominode ; les religieux d’ail¬ 
leurs ne se montrèrent pas bien disposés pour rAsscmblée. Ils 
craignaient île se cunqtronielLre auprès de lu cour tjui les lui¬ 
sait vivre 

On pensa alors à l’église Sainl-Louts, et c'est là ipie les 
membres de r.\ssemblée se réunirent sur les offres des mar- 
giiillicrsde pré|iarer tout ce t]ui serait uéees.suire dans l’église 
paroissiale de Saint-Louis, sans opposition de la part du curé 
Jacob (4). 

U était environ onze heures; une foule immense remplissait 
l’église. 



(1) Mémoires du marr/uis de Ferrières, page 56, 

(2) .Ut^moires de liail/ij, jmge 252. 

(3) Su [vaut le curé Jiillel, ils au raient employé nue ruse assez pJai- 
sautn'[iour ilélonrner l'orage qui les menaçait. Ils direut que le marquis 
de ürezé avait annoncé que la salle était libre et rpie l’on pouvait y 
tenir la séance. 'l'oul le monde s’empressa de s’y rendre et les Récoliels 
fermèrent leur église. {Page tiQ, Journal tnédil, Fonlenay-!e-Comte,l81i.) 

(4) Voir I lard y, Journal de mes loisirs. 
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SALLK tlU JKU-DE-i'AUME. 


M. le président doiiiiîi cnntiaissuiice des li‘l(res qui lui 
avaient été écrites par le roi et transinisos [lar M. de lirezé, 
.pour aiinoncei' que la séance royale était renvoyée aa 
mardi 2d. 

On lut ensuite le procès-verl>aI de la séance tenue au Jeu- 
de-l‘aume. On admit au serment tons les niemlnvs de l'As- 
semldée nationale (|ui, )>our cause d’aljsence ou de maladie, 
n’avaient [tu se trouver au serment général, et le noiuhre 
en était considéralilo p. ;0). 

Vers midi et demi, liailly annonça ([ne la majorité du 
Clergé allait se rcmlre dans rassemldée à une lieure. 

Aussitôt les membres de l'Assemblée nationale, tpji occu¬ 
paient le haut de la nef, s’emijressèrent de cé-der leur place 
« comme étant la jilus distinguée. » 

TîieJitôt après un annonça Me-ssiours du Clergé. Ils se rini- 
dirent d’abord dans le chœur oii lut fait l'appel de.s | tl) mem- 
bj'es signataires de la délüiéi'utian du vendredi l‘J juin [lour 
la véritioatîun coinmune. 

Les noms de rai'chcvèiiuc de Vienne (ôl. L cira ne de l*om- 
[ilgiian), d(' l'aj'cbevèqiie de Itordeaiix Clumqiion de 
Cicé), de l’évéque de Chartres (M. lic Lidiersaci, ile révéi[iie 
do Coutances {.M.Talaru de Clialmu/.el),de i'évèque de Itliodez 
(M. Seigneley île Colbo't), et autres ecclésiasliqueSj fureiil 
reçus avec de gi’ands appluii<lissemeuts. 

Ensuite le clia'ur fui ouvei’t, les ecclésiastiques entrèrent 
et oceiqièrciit les [dacesqui leur appartenaient. 

Un discours louchant fut prononcé ]>ar rai’chevéqiie de 
Vtcjnie; liailly l’éjiondit et termina par cette [ihrase remar¬ 
quable dans sa bouche ; « Les noms éci'ils dans eidte liste 
précieuse (ceux du Clergé ayant vidé poui’ tu réunion) de¬ 
vraient être écrits en Icltres il’or. Songeant à ruiiion qui 
s’ellecluait, je les comparais à lu j<Hictioii de deux gi'atuls 
neuves qui mêlent leui’s eaux [tour aller ensemhie ferlilisor 
les cainj)agnes. » Ce ton élevé, cette métaphore peu ordinaire 
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dans le slyle de ISailly, prauvent qull scnlait vivement l’im- 
perlance di* raecessien des mcinhres du Clergé (1). 

1./’Assemblée entra aussilôl en matière et procéda à la véri¬ 
fication des pouvoirs des deux ordi'cs unifiés. Deux membres 
de la noblesse, M. le marquis de lîlacons et M. le comte 
d’Agoull, dé[)uté? du l)aui>bîué, se présentèrent pour faire 
vérifiei- leurs pouvoirs en cotnmuni et furent reçus au milieu 
des acclamations. 

Target termina la séance par une petite improvisation oii 
se trouve une inspiration licureusc : 


« Messieurs, dit-il, dans ee jour consacré pour jamais dans 
!a mémoire des iiommcs, dans ce jour <pic la Providence 
semble avoir voidu rendre plus solennel, en convertissant le 
Tenif}k‘ de la reUyton en Temple de la patrie^ il n’est point 
d’événement heureux pour elle, iqu'on ne doive s’empresser 
de communiquer au Éiieilleur des rois; je vous prie donc, 
.Messieurs, de voler [tour (|ue la liste lionoraldc que le 
clergé vient de vous remetlre soit mise .sous les yeux du 
roi, comme la martpic de notre rcs[tcct et le gage du 
bonheur public. » 

La séance fui ensuite levée et renvovéc au lendemain. 


l.,a conslilulion du Tiers en assemblée nationale, le ser¬ 
ment du Jeu-dc-]*aumc et la réunion du Clergé dans l'église 
Saint-Louis roi'inaicnl une trilogie imposante qui aurait du 
ouvrir les yeux au parti de la haute aristocratie. Mais ces 
hommes ii'étaîent-ils pas le.s mêmes qui avaient fait échouer 
r.\ssembléc des notables par Icui- incurable esprit de résis¬ 
tance? Persistant dans leur aveugle confiance en un coup 
d'Elat, ils atleudaient tout de la séance royale annoncée. Ils 
SC nattaient de voir anéantir îles iléjmlés qu'ils traitaient de 
factieux. Au dire d'un témoin oculaire impartial, Jour pré¬ 
somption était peinte dans leur attitude. « Le jour de la séance 


(i) Suivant lui, il aurait dit, daus la sensibilité douL il était afîecté : 
« Il faut Vimprimer en lettres d'or, » p. 258. 
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SALLE nu JEU-DE-l'AUME, 


royale, j'étais au palais [lour voir défiler loute ceflo magni¬ 
fique procession, je rne souviens des rcganls liosliles et 
Iritmipliards de pltisicnrs personnes qtd se rendnîetit au elui- 
teau : la vichure leur semlilait déjà déridée. Je vis snrtir les 
ininislrcs du roi; ils voulaient paraître Irainpiillc.**, leur 
émotion perçait malgré eux; l'atlilnde du c(milc d’Artois 
était pleine de tierté; le roi paraissait morose; la foule était 
grande et le silence |)rofond {!). » 

K Le.s prévisions étoient si menaennles ipie îles exprès lu- 
rent envoyés jusqu’à Nantes,annonçant la iiécc-ssité on se ver¬ 
rait peut-être rassemblée de reelierclier un refuge dans quel¬ 
que ville éloignée. » (A. Ynng, Voijage en France.) 

« Le brnil couroitqnc l’intention de la cour étoil de faire 
arrêter un député par chaque iKailliago pour les retenir en 
otages dans l'inlérieiir du château de la Bastille, oii run 
avait vu arriver un gi'and noiuhre île lits et une grande 
quantité de matelas. » (Hardy, Journal île mes loisirs., etc.) 

Iles mesures cûtd'ormcs aux projets qui étaient dans l’air 
avaient été pri.ses. On évalue à 4,000 hommes le nomhiN* des 
soldats massés dans l’avenue de Paris. Des délacliements 
de gardes françaises, de Snissos, de gardes de la prévôté de 
riiôtel, .sans parler de la marécliausscn, étaicml éclieloimés 
sur les bas-côtés de l’avenue et avaient ordre de séparer les 
députés qui se reudraicnl ensemble à l’Assenildi'e, lai circu¬ 
lation était intei’roniiuie depuis la grille d’octroi de l'avenue 
de Paris jusqu'à rhôtel des Menus. 

Une dernièi'é faute fut commise, renunvelée du o mai où 
déjà elle avait été remari]uéc. Les deux premiers ordres 
furent inti'oduits par lu gîâllc doimanl sur l’avenue de Paris 
et commodément installés, pendant que les députés des 
communes allendaient au dehors, exposés ù une pluie liat- 
tante, dans la rue des Chantiers. L’entrée' fini leur avait été 
assignée existe encore. Bailly a raconté avec détails la durée 


(t) Dumont, Soai’ejuVs .sur .Mirabeau, page 91. 
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(ic cetlo alU'iile prolongée et calculée. La porte ne fut ouverte 
i|iic .sur la nicnace expresse ilc sc l'ctircr (1). 

Le roi, et» entrant, se plaça sur le trône, environné des 
pi incfis, de.s [pairs, îles ifrands ofticiers de la conroiniD. 

Dans le inilicii de la salle était le roi d’armes et ses i[Qatrc 
hérauts. 

Les ministres élaiciiL placés sur des tabourets, autour d’nno 
longue table. 

Necker était absent : déterminé à fpiitter le ministère, 
il n’avait pas voulu, a-t-il dit, adhérer o.stensîblement à 
une démarche absolument contraire à ses vues et à ses 
conseil.s (2). 

Cette absence lit nue sensation profonde et produisit un 
effet sinistre. Un antre incident, qni se place à l’aiTivéc îles 
communes, indique a p[tn*l point les esprits étaient exaltés. 
L’avocat I.inguet, ipii ircLait pas membre fies Etats, s’étant 
présenté en bourse et en épée, fut dénoncé par un des mem- 
hros ilii’riers, ipioiqn’il fut dans les tribunes; tous deman¬ 
dèrent qn'on expulsét un homme qni avait fait réhuje du 
df’spot isnifi, conseillé la Imni/ueroitte el cahmnîé jnsffutttt pain. 
Il fut obligé de sortir de la salle (3). 

Le roi prit ta iparole. Il s’adressa d'abord à la « sensibi¬ 
lité » de scs auditeurs. IJ .sc plaignit des i-etards et «les len¬ 
teurs des Etats généraux qui, ouverts de[niis deux mois, 
n’avaient encore pu s'entendre sur les préliminaires de leurs 


(1) .M. de üreziî s’c-xcusa eu disaut que l’entrée des députés du Tiers 
avait été relariiée par la mort subite de Jl. l*aporet, secrétaire du roi, 
et par la uécessilé où l’on av.Tit été de lui administrer des secours. Du 
puLplia à celte époque un Dialogue entre Louis XVI et .M. Paporet ou 
hénexioDS sur la séance royale du 23 juin i*89. (V, à la Bibl. ual.) 

(3) Necker, liévolution fratujnisa, page 288. 

(3) Lettre sur la séance royale du 23 juin t78f>. l’tix ; G sous. 1191 

.Montjoie parle aussi de la présence de Liugiiet et de la proteatalion 
<|u'elle occasionna. Il en donne une autre raison. Il avait cûoj>éréaus 
travan.'c des minislres, Dn le pensait du moins et on crut qu’il venait 
jouir du fruit de son travail et narguer ceux parmi lesquels il preuall 
place. On e.xigea sou expulsion; elle fut ordonnée; il sortit, {ilisioire 
de (a hevohUion, l. II, p. G23.) 
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SALLi: UC .ICU-liE-I'AUMIv 


oitéraMoiis. Il lu; voulait faire île ropniclK"? â persoutic, mai? 
il s’aiiressail à rcs[iriL de coiicilialion do Imis. 

A]>rès quoi M. de Villedeiiil lut une déclai-ation du roi eu 
fjiiinze aidicle?- 

!*ar le premier, rancîcnnc dîstîncLioti de? Iroi? ordre? 
déliiiérant séparérncul était niainleniie. Kn eou?équ<'îiee, 
étaient cassées comme illégales id iucouslitiitiormeîles les 
léscdutious du Tiers prises le 17, ainsi que celles qui auî'aient 
pu s’ensuivre. 

Par la dernière, les séances îles Ktals généraux étaient dé¬ 
clarées non puliliipies. 

I.e roi reprit la parole une deuxième fois. A[irès une eoiirle 
alloentiuii îissez autoritaire et personnelle qui n'émanait [las 
évideiurnent de lui, il fit lire ime seconde déclaration en 
trenli^-six urlicles, A |iart des réglementations de détail sur 
les mesures financières, c’était le mnirdien pur et sinqde rie 
l'ancien régime ; leüresde cacliet, censure de la |iresse, etc. 
On reiiiai'qua surtout ccl article ipà consacrait rcxîslencc du 
régime féodal avec tous scs al)us : 


Toutes les jtropriétés, sans exception, seront constanimcal res- 
|icclées, et Sa Majesté couqirend e.vtiresséineut sons ce nom de 
propriétés les dîmes, cens, rentes, droils et devoirs féodaux el sei- 
gueiiriaus, et généralenienl Ions les droits et [irêrogalives iililes 
et liouorifiques iiltacliés aux terres et aux liefs on a|ipai tenant aux 
personnes. 


(loci dit, le roi reprit la parole une troisième fois et 
ordonna d’un ton impérieux el cassant que les trois ordres 
eussent à se séparer et à se dissoudre; puis il se relii’a. 

(telle besogne royale faite, Louis .\VI croyait que tout était 
terminé: au contraire, lediame allait conmiencer, menaçant, 
formidable. Api'ès la reliaiile des deux ordres pi ivilégiés, les 
députés des communes étaient restés dans la salle, htiinoldles 
el silencieux. .\u bout d'un rjnarl d'beure, le grand-maître 
des cérémonies, s'njqu'uciiaut du jirésideiit, lui dit : Monsieur, 





Li: SEIIMENT. 


5 


V 

4) 


yaiis avez enUiiRhi les iafeiitions du roi? Bailly luî ré]>nn- 
(lit d'un ion iiultle et ferme : Monsieur, rassemblée s'est 
ajournée après la séance royale; Je ne puis la séparer sans 
qu'elle en aitdéliliéré (f). — ICst-ce là votre i é[u)nse et [mis-je 
«'11.faire, pnrL au î‘oi? —thii, Mimsieur. EL Bailly, s'aélressant 
à ses collégnes, ajuiila : « Je croîs ([ne la iialion asscuddée 
ne peu! pas recevoir (rordre, » (TesI alors que MirabeaUj sur 
l’insislance de M. de Brezé, jtrononça raposlro])hc resiée 
célèbre : Otti, Monsieur^ nous avons entendu les intenlnms 
(jn'on a suggérées au 7'o/, et vous qui ne sauriez être son organe 
auprès des Etats généraux^ vous qui rdavez n i ni place, ni Vinx\ 
ni droit de parler^ vous îdêtes pas fait pour nous rappeler son 
discours, Ce/fendant^ pour éviter tout équivoque et tout délais Je 
vous déclare que si fou vous a chargé de nous faire stn^tir diiei^ 
vous devez demander des ordres jjour ctuploger la force^ car nous 
ne quitterons nos places que par la puissance de la fnijonneile (2). 

Alurs, d'itue voix unanime, tous les dépiUés se sont éci'iés : 
Tel est le vœu de rassemblée (3). 


i^l) Bertrand de Mollcvillc s’écrie que c’est là un fjrossier 7nensonf}€t 
r.2iL Le prouve que la vérité était du eûLé de Bailly et 

que le Ittndi rassemblée avait été renvoyée au letidemaiii, lioure ordi¬ 
naire, 

{2) Bailly eu a eonlcslé la légiltmilé et l.i convenance, Menu de llaitttj^ 
P* 27J. Le président, a-t-il dit, avait seul le droit de prendre la [>a« 
rôle*.., et d ailleurs avait-ou parlé de baïounetles, avait-on an non ré 
la force, élail-il échappé une menace de la bouche de M. de Bre;îo2 
Non, « Nous ne pouvons adopter celte critique : Bailly reconnail lui- 
niénie qu'il s’élait udie?sé à scs collègues, placés à scs côtés. Il les au- 
lorisnit donc à lui répondre, (lu ti'avait pas parlé de baïoutiettes; on 
avait fait bien mieux, on en avait entouré rAssetnhlée* L’ordre, la me¬ 
nace étaient daus la situation, dans la hoiielie du roi, dans la tentative 
faite après sou départ pour se iueüre en possession de Li salle,Ou sait 
que des ouvriers eomuieueértint à la déiiieubler* Bailly reconnaît leur 
avoir fait ftonuer P or'ire de suspen(h*e. Que serait-il arrivé s'ils avaient 
laissé outre t Le conhit échit iit; le mot de Miraheaiî était justitié. 

Longtemps avant le 23 juin 1789, nue situatîûn analogue avait 
|irovûqué une réponse semblable. Ou lit datis VUtsioire des liussiies, 
1599 : « Allez dire à votre maître, répondit HutLer aux oiriciers iJe 
Sigismond, roi de Boliéme, que nous 11 e voulons point nous en altcrj el 
que s’il a encore soif de notre sang, il n’a qu'à venir, nous l’alteudrous* 

(3) 13^ Lettre du comte de Mirabeau à ses commellauts, p. 7 et 8. — 
Courrier de Provetice, 
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SALLK nu JEU-1U>1‘AUMK. 


M. de lîrozé relii-é, Caitiiis lit le Tinilion de |>er 

sîster drttjs les |irêc6tk‘iils .■nTÙIés. (lelle rnolion l'iil ludMlerncnL 
et fûi'toiiiontsimteniic pai" M. Barnave eliiassa à riinanimité. 

Le l^ninl^dtt-Jour entre ici dans (luelques détails iiui méri¬ 
tent d'ôlro iTproduils (I) : 

M. de MiralieaiJ, en adoptant la .motion de M. Catmis, a ajouté 
<[ii’il liénissoit la liheité de ce (juVilc laùrissüit de si Immux fruits 
dans l'Asseiiililéc nationale, ijii’il étoil d'avis <[u’il fol ai rété ijiic la 
personne des députés aux l’tals ^étiéraiix serait invioIaMe. Le n'est 
pas niaiiifestcr, dit-il, une crainte, r.'est agir avec jtrudene.e, c'est nn 
fredn contre les conseils ijiil entonrent le tronc. 

Les deux motions furent àpiniyées avec énergie rd élo 
qnenre par l’elîon et lînzid, par Garat l’aîné el l'abho Gré¬ 
goire. Siéyès proiionea un long discours dont on n u rclciiu 
(jiie ces sim [des et fortes [laroles ; « Messieurs, vous êtes 
aiijounrimi ce (jue vous étiez hier. » 

La .seconde motion fut adoptée à la pluralilé de dttd voix 
contre 34. 

I.a délibération avail tni lii'U d<‘vanl plu.^sieiirs riflîciers des 
gardes françaises et degentii.shommes dépufé.s de In noblesse, 
ipii élaient demeurés tramjiiilles spedatctii's (2). 

A trois heures l'a-sseniblée s'ajourna au lendemain. 

Le grand maître des cérétnonies avait couru rajipoî tei’ au 
roi îe refus îles eommuncs de sortir de la salle des Ltats. 


^1) Cjiimis, eulernlii connue témoin daiis l’nffaire de de lleseiivnl, 
devant le Châtelet, a donné li’jnEéresfSanls détails sur lu scunce dit 
,leii-de-Pavnne et sur la séance royale du 23 juin. (V. il/o/o'/cio’du 
29 janvier 1190.) 

Il atteste rioUmnieiil que M. de Uennccoiirt, lieutenant de ta prévôté 
de l’iiôlel, lui ayant otfert la etef ouvrant une porte intérieure, (pii 
faisait eoiuimmiijtier les communes avec les deux autres ordres, avait 
été rois aux arrêts le lendemain pour ce fait. 

tl raconte aussi (fu’au moment où lîailly, le îuireau du Tiers et 
([uelques autres députés, sortaient de la salle où ils avaient été admis 
rooroentaiiéoient le 20 juin nu iiiatii), on fit ranger les troupes eu haie 
pour empêcher qu’on ne put entrer dans la cour qui précédait la salle. 
{Loc. citât.) 

(2) i*omt-du-Jmi>\ p. 44. 
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Louis XVI aurait, répondu : « Si Messioiirs du Tiers no veu¬ 
lent pas quitter Ut salle, il n /f a fjuà les rj laisser, » ou, suivant 

le journal du curé Jallet, « qu'ils y restent, f-» Quoitjue ce 

mal lieu roux prince ait donné bien trantres [jcgiivcs de celle 
faiblesse apalhique qui le conduisit à sa perte, nous doutons 
de cette parole qui n’est rapportée i|ue ]iar de Ferrières. 
Nous préférons croire (jiie'l’onlre fut donné aux gardes du 
corps de se i*anger devant rassemblée, mais lorsqu’on sut 
que le décret sur l’inviolabilité était rende es gardes du 
corps l eenrcnt un contre ordre et durent se rcllrcr dans leurs 
casernes- 

Le haut Llei-gé et la Noblesse, toujours abusés, se ren¬ 
dirent au ciiàlcan pour remercier le comte d’Artois auquel 
on devait la séance royale. Il reçut leurs félicitations avec 
alfabililé, parlant modeslemcnt de ce ([u'il avait fait (I). 
Monsieur se récusa. Ils moutèi'ent ensuite chez la reine, 
(ic n'était pas ii elle qu'on tivait le moins d’obligations. 
Elle parut avec .scs enfants. « Tableau délicieux d'une mèrel 
douce expression de la naturel la reine [irésenla M. le llaii- 
pliin aux défiutés, leur disaid. ipi’clle le donnait à la noblesse, 
qu’elle lui ap|ircudraiL à la chérir, à la l'egarder comme le 
plus ferme appui du trône » (2). 

Ces sentiments n'étaient pas ceux des gens (jui ne se 
payaient [tas de vaincs paroles. Sous ce costume brillant de 
la noblesse et ce dé[doicmenl du faste royal, ils apercevaient 
les syniplùtiies d’une cérénionie funèbre. Mirabeau, informé 
de la véritable origine de la scaiice royale, fit entendre ces 


(t) Mémoires de Ferrières^ p. 6fL 

(2) Ferrière?, 1810* Ntuis avons coiisulLé un récit manuscrit de ces 
èvèuement?* 11 est in-4® et doit avoir été rédigé par un membre de 
la noblesse, niallieiireiiseuicD 1 inconnu. On voit que l'auteur était par¬ 
tisan des idées nouvelles, Cet^endaut lorsfpFii arrive un serment du 
Jeu-de-Paume, il ii'eii prononce pas le nom, jj ne fait |>as la moindre 
mentiou de cette célèbre journée, II remplacç les détails de révéïiemcnt 
par une page empruntée au roman de Numa PompiliuSj par M. lecbe* 
vaJier de Florian, Il va une lointaine allusiou dans le discours que 
Numa lient aux patriciens pour les récoucîlîer avec les plébéiens. (Ce 
manuscrit appartient à la vaste collection de M, de La Sicotière.) 











28 


SAI.I.K KU .IKlI-l>i;-rAl*5!E 


paroles trtslenicnl propln5lif[iics : « (VesI ainsi qu'on mène 
les rois à l’échafaud (1) !... » Kl voici on clfel le premier nrlicle 
de la mise en accusation de Ixuiis XVI : 

Vous avez, le 20 juin {780, attenté à la souveraineté du peuple 
en suspendant les assemblées des re]iréscntanls et en les repoussant, 
par la violence, do lieu de leurs séances; la preuve en est dans le 
jtrücés-vcrbal dressé au Jeu-dc-Pauriic de Versailles par les mem¬ 
bres de rAssetiiblée consiitiiaute... 

Le 2!l juiti, vous avez voulu dicter des lois à la nation ; vous avez 
entouré de troupes ses rcpréspjilants, vous leur avez présenté deux 
déclarations royales éversives de loule liberté et vous leur avez 
ordonné de sc séparer; vos déclarations et les propés-verbaiix de 
l’Assemblée constatent ces aüenlats. 

(Vrlail j'aocompIis.scmc)it du iiint de Miraltcun dont l’espril 
clairA'oyaul était rdj-sédé [lar <les visions d’une fin violente pour 
la royatilé. 

Silvain Maréchal a dit aussi dans son Ahnamr/i léjiuhficam 
(p. 70). 

20 juin. — Serment du Jcu-dc-Pauluic à Versailles. 

Oeusiéme jour de la souveraineté du peuple français. 

23 juin. — Séance royale. 

Oernier jour de la monarcliic française. 

La légitimité de la sénnee tlu 20 juin a lonjrmrs été con¬ 
testée [tar les écrivains rnyatisles. Ils sc fundaionl sur Tah- 
sence de deux des ordres des Klals, sur h* défaut <1 cuilnjt- 
sation du roi. Mais le serinent du 2()juin a eu une seconde 
édition |ieu connue, et i|iii pourtant a .sou iuq>ortauce, car 
rirrégularité de la jvremière séance est couverle et la ratifi- 
calioM, émanant d'n ne assemldée ré^'iilièrcment constituée, 
rohjeclion précédente toinhe, Kxplîquori.s-nons. 

Le 17 févi ier 17110, la <ljvision de la France en déparle- 
inont.s était terminée. M. de Cazalès prit hahilemenl celte 
occasion, ou, |ionr mieux dire, ce prétexte (loiir que l'asscm 


(1) Du molli, p. 97. 
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hlt'c fixât ré|) 0 (|tie il I.Kjiielle une nouvelle légtsUitui’e serait 
coiivoi|uée. Le coté droit esijérait ainsi .se ressaisir îles iiintii- 
eijiaJiti^s, il comptait sur les inéconteuteuicuts ipie les nou¬ 
velles délimitntions dé[)artenieulales avaient dû faire naître 
pour obtenir l'envoi de nouveaux déjmtés moins hostiles à 
raristücratie. .Mirabeau .sentit le coup et s'écria : «,1e deniaïuio 
à faire une id>servation fort simple. Nous sommes liés par le 
serment mémorable et solennel de ne pas nous séi>arer avant 
(jiie la eoiistituliüii ne soit terminée,... ete.»M. deLazalès ré- 
pTnpia. Une discussion longue et intéressante s’en était suivie 
lor.si[irun JI. Lucas jirofita d'un moment de .silence [lour jeler 
au milieu de rAssemblée lc.s [niroles suivantes : « Je n'étais 
point à l'Assemblée le 20 juin, lors<[u'on a j>rété le serinent 
de no pa.s se séparer avant raclièvcment de la constitution. 
— Je le prête. » 

Grands applaudissements dans la salle et dans les tribunes. 

I 

.M. de Menou ; «Je demande que tous ccu.x qui ii'oul [las 
prêté le même scrmeut le prêtent .sur-lc-cliamp. » 

Lu grande majorité de l'Assembiée sc lève et prèle le sei- 
menl. 

Dum Gerle, chartmix.,. « Désespéré de ne pas m'élre trouvé 
à l'Assemblée le 2ü juin, jour auquel vous avez prêté le ser¬ 
ment de ne vuus séparer qu'après avoir terminé la constitu¬ 
tion, je viens jurer de ne me séparer de vuus qu’après la 
coiitecliun de cet inqiorlaut ouvrage. — Je le jure. » 

Le Mmiteur ajuule : Le serment de doni Gerle est vivement 
applaudi et les escaliers de la tri]>unc sont assiégés d’un 
nombre infini de membres qui, à l’exemple de ce religieux, 
renouvellent le même serment. 


liornons-nous, quant à prési'ut, à constater la déclaration 
de dom Gerle. Elle est formelle, et dans sa bmiclie il ne pou¬ 
vait y avoir d'erreur : il n'a pas prêté le serment du 20 juin; 
il n'êlait pas au Jeu-de-Paume. 















apposition ni’NK PLAQUE EN BllÜN/.E 


PORTANT LE SERMENT GRAVÉ 


A]>I'l‘S lo 20 juin 1780, lo Jpu-do-lVnimn deviiil l'objot triin 
véi'iüihle cullü. L(i Tvrnple du xei'utcnt eiil sos ndüratciirs. Au 
|)i‘ejnici’ raiifir pai iiii oux (Hail ce Ciilljoid. HoirniiP, rautoui- dit 
C(flfUidrier répuhllvnin^ fjui dt‘viiil mioidu'u do la tlunvriiliuti 
cl pci'il si tiTigitjucincul iipics les Joutiiécs de loalrial. [I 
avait conçu le prtijcl de fonder une associai ion sons le l iire 
de : !So€iè(é dit neymenl du Jnu-dn^Paume, (ioinnie la Société 
datait de 178Ü, elle ii'étaîL encore (|n'à l'étal de fctrnuUion à 
répotiue anriivcrsuij'c des évéueinenls; Itoimno résolut rl'en 
consaci'cr rexistence |'ar iin acte <iui aurait une date liisto- 
lâqiie. Il choisit le 20 juin 17U0. Dès la veille, les futurs asso¬ 
ciés se présentent à la salle de rAsseinldée nationale pour 
deniunder son atlhésion. Ils [torlaienl une plaqueiraîrttin sur 
laquelle ils avaient fait graver lu tenenrdu seianenl prêté en 
1780. Elle était encadrée dans iirte inn'ilure de nuirbre vert 
antique et fixée piir (]iiatre clous de bronze. 

(le inoniunenl, idacé sur un brancard, était orné de dra- 
peries et de banderolles aux couleurs nationales, il était en 
outre couronné de branches île eliène. li fut porté à rAsseni- 
blée par des membres de la députation et quatre indigents 
qui tenaient les bamh'roHes entre leurs mains. Le moment ne 
jKuivait être mieux eboisi. Lu .séance avait été remplie par les 
motions les i>lus enthousiastes. 





PHEMIEIÎ ANNIVERSAIRE I>E JUIN. 




(In s’occupait de la ietc (le la Fédéraliuii qui allait arriver 
ilaris quelques jours. Les dépiUatioiis sc succédaient. Le baron 
de Klootz, dit du Vat-de-Griicc, qui ne s’ôtait pas encore 
atrublé du prénom d’.\uachar.sis et ipii .Sc coutentait d'ètre 
roralcurdu comité des étrangeis cii attendant qu’il devint 
celui du genre lui main, M. de Klootz était présent à la tête 
d’un groupe d'Anglaîs, de Frussieiis, de Siciliens, d’indiens, 
d’Arabes, de Chaldôens; dans un long discours qui ne man¬ 
que ni de trait ni d'éloquence, ü demande une [)lace à la tôle 
de la Fédération pour les étrangei’.s qui l’ont ciiai-gé de cette 
amhassad e sacrée... 

La demande est accueillie à runaMiniitc des voix, puis celle 
inotiuii en amène une autre. Alcxaiulte Ijamctli propose de 
faire disparaître les quatre statues enchaînées (|ui étaient aux 
pieds de Louis XIV sui‘ la place des Victoires, Adopté, «C’est 
aujourd'hui le tombeau des vanités, ajoute M. Lambcl, je 
demande qu’il soit fait défense à toute personne tic prendre 
le.stpialités fie comte, baron, marquis, etc. » Cette proposition 
est défendue et développée par MM, de Xoaillcs, ilc Monlino- 
rcncy, de La Fayette. Malgré les efforts liabiles de l’abbé 
.Maiiry, le décret est rendu au milieu des apfilaudissemenls 
(les députés et des spectateurs. L’enthdusiasnie est t'i stm 
comble. La journée ilu 11) juin 171)0 est le digne pendant de 
l.a .séance du 4 août 1781). Il était on/-e Ijeures et tlemie du 
soir. (Test en ce moment que la députation de la Société du 
Jeu-de-!’aume est introduite. Le cortège pénèti'C par la gi'andc 
entrée du côté gauche, et le monument est déposé en face du 
bureau du président. J/oralcur de la dé'» ation s’ex[trime 
on ces termes : 

Messieurs, 


Trois luibiUnts des Alpes, réunis sur les bords du lae des 
tJiiatre-Cantons, jurèrent de rendre la Suisse libre et lu Suisse fut 
libre. Leurs noms sont gravés sur les rochers, leurs vertus sont 
devenues la leçon des siècles, et le lieu où leur seruieiit itutuorlcl 
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est écrit, est encore aiijotird'iiui le îiotnt de ruUîenienl cl l’nlijet de 
la vénération de tous tes lionnnes lihres. 

Hes l'rançais ont fait graver sur le bronze le serment que les 
représentants de la tialiou ont prêté datis le Jcu-de-|>auine. Ils le 
présenlenl à rAssemlilée nalirmale coimiie une ülTraiide faite aux 
peu[dcs et aux siècles. Ik'iiiain, ranniversuire du jour où il a élé 
prononcé, ils le [torteronl religieuscMiieiit et le placeront dans le 
lien que vos vertus ont consacré. 


Ci't orntoiir était le (‘ituyoïi Anacicl, ci-devant religieux de 
l'ordre de Saiiit-Fiaiiçois. il faut cutivenir que pour un dis^ 
coui's do début, .sa liarangtic ne niaiu|uait ni de disliticliun 
ni d’à-projiüs. 

AI. lie Aletiou rép(jndit pour Siéyès ali.setil. L’asscttdtiée 
orduniia l'iiiserlion dans le iirucès-vej'bal tant de l'adres-sc 
que de la i épouse, et AI. iJLiîuotuvhel, ruii diM socréiaires, 
reniit à la Société un certifieal coiislafant ragrénienl donné 
par rAssoinblée [lationabî au [»rnjel qui lui avait élé soiuuis; 
puis la dépiUution se relira au luilieu des bravos urmniiiies 
des assistants. 

Le lendcruain la céréimmie pi’ojelé'e rmpit son exéciiliun. 
Dés neuf Iteures ilu matin la Sueiété élatt rendue sur la roule 
de Versailles au tieuviènio iniile, e'ust-à-ilîre, si nous eoni- 
preiiüiis Iden, environ à deux lieues, par consin|iienl à Sèvres. 
Le président tnarchait en tète, escorlé «les deux seci'élain's. 
Le momiment était porté pur litiil sociétaires au cenli-e. 
.M. Le Lüiiitre, président du départcineut, vint aii-devanl du 
la ville, SC jüLiidi’e à cet acte de idété civique, puisM. Dubre- 
Loti au tiorit de la garde tiationale dont il était caidtaine. 

.Arrivée eu face de l'ancienne salle île rAsseniblée nationale, 
la marelle s'arrêta pour faire une station religieuse deiaut 
cet eufiroit dicr aux de la /{ét-n/nfinn. .. Ln face de l’iiôtel- 
de-ville, nouvelle station. J.cs officiers niuuicipaux se joi- 
gidi'ent au cortège. Enfin entre onze lieurcs et midi, heure a 
laquelle un an auparavant, à [lareil jour et dans le inênie 
lieu, le sermenf avait é*té prononcé, ropéralion comniença. 
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Lr niomirneiU fui plHcé dans In niur en face de l’entrée, 
vis-îi-vis de l’etidi-oit on était le bureau sur leiiuel le serment 
fut prononcé. Il y fut scellé avec les pieires tirées des fon- 
dalions de lu IJaslitle et appariées à cet effet de Uaris par la 
Société. 

A|)rès de nombreux discours patriotiijnes, la fête se ter¬ 
mina et la tmniieipalité offrit dos rafraîchisseivicnts aux 
membres de la f'ociélé du ,Jcn-de-Pauinc dans la grande salle 
de ribMel-ile-Ville. 

Une déjiiilation de la Société .se rendit cnsiiilc chez 
M, J.e (iointre pour ré[tondre à rimniiêtetê de son invitation. 
« Ou s’est encore embrassé, on s’est porté des santés mu- 
liicllcs et l’on s’est séparé avec le l'Cgrct réci|)roquc île qnittei' 
des amis et des frèi’cs. » 

Jusqu’à ce moment la Société n'avait exercé qu’un acte 
religieux de civisme. Mais une fête réelle avait été résolue 
poiii" clore cette lielle journée. Les sociétaires y invitèrent les 
amis qu'ils venaient de faire à Versailles; plnsicnrs d'entre 
eux voulqrciil bien accepter et tous se rcmlii'cnl pargi'üujies 
détachés au Itanelagh du bois de lloulogne. 

Nous ne les suivrons pas hors du Jeu-de-Uaume qui cir¬ 
conscrit notre sujet, mais cet é|dsode met en scène des per¬ 
sonnages tpi’on est heuren.x de rencontrer ici pour la pre¬ 
mière fois. Nous en renvoyons les details à rappcndice. 
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SKCONDE INSCHII'TIO\ A l‘J‘ÜSÉK DANS LE JEU - UE - PAUME. 


POEME l> ANDllE CIIENIEK. 


La Société des amis de la (junslitiiüon, .séant à Paris (les 
Jacobins), ne vuuluL pas rester en arrière. 

Elle conçut la pensée de faire cxéciiler un grand tableau 
représentant le .serment prêté dams la salle du Jeit-de Pauiiie. 
Les Irais devaient en être considérables. Un y pourvoirait à 
l’aide d’une souseriptioii. Ti'ois mille billets de chacun 21 liv., 
repré.sentant une somme de 72,000 livres, seraient émis et 
placés (jar une commission de douze membres : le receveur 
était un sieur Gerdret, négocianlj rue des lîuurdonnais. .lus- 
(|iie-là le nom du pe^intre n’avait pas encore été prononcé. 
Le 28 octobre ITüO, Dnbois-Erancé monta à la tribune et 
dit : « Nous avons choisi, pour animer noü'c [icnsée, i'autem' 
de Brutns et des lloraces, ce Français dont le génie a devancé 
la Révolution... En conséquence le sieur David sera invité à 
déclarer sur-le-champ s'il accepte l’hotiorable coniiance de 
cette .\ssenil)léc et s’il se charge de la com]i03Uion d’un 
tableau de 80 jiiods sur 20 représentant le serment du Jen- 
de-l*autnc. 

Sur les 72,000 livres 80,000 étaient allouées à David, 80,000 
pour la gravure du lal)leau et 0,0(t0 pour la bordure. 

Ebuque souscripteur devait recevoir un e.Ncniplaire de la 
gravure. Le temps nécessaire [lour l'acbèvemcnl de cestmivres 
d’art était évalué à trois ou quatre années. 
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David acrnpla avec Piilliousiasiiic ci nous le verrons Ijîentùi 
à r«_*uvrc (V. aux pièces jiisiiflcatives une lettre adressée pai‘ 
Davi<l lui-niêjne au Montfeur). Mais il faut dire auparavant 
que la Société des amis de lu Constitution, en commandant 
ce taldeau, avait un but, e'étail de faire hommage du tableau 
à l’Assemblée nationale et de le placer dans la salle de ses 
séances; il fallait au jiréalablcobtenir l’agrément de l’Assem¬ 
blée. Une oornmission fut ilé]mtée à cet ciîet. Le duc rie Char¬ 
tres (le rutiir roi Louis-Fhilipj^e) en était : il a raconté lui- 
mème le fait dans son jounial, « J’ai appris, dit-il, que 
j’avais été iiotunié de lu déi)utatioii chargée de porter à l’As- 
seniblce le [irojct relatif au serment du Jeu-de-Faume (1). »> 
Maintenant sî nous nous l’eportons au litilh'tin de l’Assem¬ 
blée nationiiîe, uou.s tiouvoiis un discours prononcé au nom 
de la Société. Il est conçu en ces termes : 


BULLKTIN r>E l'aSSEMBLÉE NATIONALE 

IHscours prononcé le samedi Ü noecmljrû au soir à la ùarre de T Assemblée 
iiaitonaie^ par tme dépiitailon de la Sociéié des Amis de la Consîituiw?i 

élüldie à /Vfrâ. 

■ 


Les différentes sociétés des amis de la Luuslituliou répandues 
dans le royaiinie prennent aujoiird’liiii celle de l'aris pour organe 
elj usant du druit de pétition, exercent le droit conservaieiir que 
vous avez [ilacé :'i cùté de la libet'ié C(nut!ie sou iiicornipLi!)lü gai‘- 
ditui; à ciMé des lois coinnie un moyen d’en fU'éparer la sagesse, à 
cûfé de l'opinioti publi<[ue pour en diriger utilenieiit le cours, é 
côté des erïiieinis de la Lonslitutiou pour leur susciter autant d'ac¬ 
cusateurs 4{iie d'hoiniucs liiires; elles vont ti.ver votre attention sur 
un inonunient sacré dont il faut arracher la dcsiructiotJ an temps, 
puisque les souvenirs que ce nionutncnl ra|>pelle soûl immortels. 

Si l'un vous disait (pie les reiiréscnlants d’un grand ficu[jle. 

(pie cependant ce preinior temple, où la liberté prit naissance, 
reste sans lionneur, ne seriez-vous [las frappé d'une si étrange 
indili'érence? 

Augustes organes du vau do ta l'rance, renceinle de ce temple 


(t) -Mémoires publiés en l'an IV par Roussel, p. G. 
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existe au milieu de nous, et cependant ce temple est sans gloire ! 

Il existe el ta main du temps le détruit, lorsque su durée doit 
atteindre la stabilité, l'éternité de vos lois; c’est ce Jeu-dc-l’auine 
qui, le 20 juin 1780, servit d’asile il six cenls d’entre vous lorsque 
rentrée de votre salie vous fut refusée, (pii rer.ueillit les espérances 
d’un peuple de vingt-cinq millions d’hommes cl qui fut à jamais 
consacré par le serinent dont il devint le dépositaire et le lé- 


niom. 


(.histoire iHundra cet instant oii les dù|mt/s, errant dans les rues 
de Versnilles, ne cUercliaient so rericuiitrer jïotir se réunir, ou 
le peujde cunslurné demandait ; « On est rAssernblée nationale? » 
et ne la trouvait plus; ou le despotisme, ijui croyait lriom[ther, 
expirait sous les derniers cüui>s qiril venait tle se porter k lui* 
inéiuc; où cjuelqiics hommes, ù l’a]^prüclie d'une horrible lem[ïéte 
et dans un lieu sans défeLise qui pouvait devenir leur lombeau, 
sauvèrent la grande nation par leur courage. Mais ces murs nus cl 
noircis, image d'une [irison, et transformés en temfde de !a liberté, 
ces planches servant de siège et qui semblaient échappées k un 
naufrage, celte table chancelante stu' laquelle fuL ècril le plus du¬ 
rable et le plus rcdüulable serment; ce ciet que chaque dépoté 
[uenait k témoin el qui ne doiuiait qu'une froide lumière, comme 
s'il avait voulu voiler cet auguste mystère k de [irofanes regards; 
ce peuple immense se pressant aulour de rctle retraite, attentif 
comme shi avait pu A'oir à travers les murs, silencieux comme sol 
avait pu entendre; et, près de la, ce [lalais des [prétendus maîtres 
du niondc, ces lambris dorés d'oh les législateijrs truno grande 
nation étaient iT|mussés. Un tel tableau échapperait k l’iiistoiie; 
c’est k rirnmortel pinceau, c"est k Ihmpérissahie burin k le retracer* 
Conservez, b représentants des rrançaîs! conservez c.e [jrécieux 
monument! qu1l reste dans son inculte cL religieuse simplicité; 
mais qirü échappe au ioiTont des années par des soins capables de 
l'éterniser sans le changer ni rembelÜr; qu'une garde de ciloycns 
l’environne comme s’il élaît encore le berceati de la loi; qu’il soit, 
qii'ii demeure surtout fermé comme le lem]fle de la guerre, pTiisque 
nous ne verrons jamais renouveler le combat des [pouvoirs rpii lit 
sa glorieuse destinée : monument iiisiruclif pour les enfants des 
rois, il servira de contrastes k leurs demeures, il leur retracera 
Tépoque où commença leur véritable juïissance k jamais respectée 
de la nation, il lui ra|tpellera le courage, les vertus de ses véritables 
fondateurs, lai jour la vénération publique en environnera l’en- 
ceinie comme d’une iiarrièro aux vils adorateurs du despolismc, el 
quand le temps aura couvert tl’iin voile religieux son tirigine, les 
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gônt^ratiüiis futures y verront eneore le fénie do la liberté veillant 
sur les destinées do reni|ure. 

O jtreuiiurs législateurs des Français, ou plutôt premiers organes 
des lots de la naturel couronnez nos vœns en agréant l’Iiommagc 
du tableau qui représentera votre héroïque serment. Il sera éternel 
ce monument dédié au Temps et h la l’atrie, si, placé dans la salle 
même de vos asscnihlées, il a sans cesse pour s|)ectaleurs des 
humtnes capables d'imiter le patriolisiuc dont il retracera l’image. 


Après uno réponse de M. le président ISarnave, l'Assemblée 
ordotme riinitre.ssioii des deux discours et le renvoi de la 
pétition de la Société des Amis de la Constitiilion au comité 
des ra[iporls pour en rendre compte inccssaimncnt. (d/oMÎfeîw’, 
Plon, — N” 31 ît. t) iiovcinlire, 2*' de la liberté) (1). 

Kii meme temps le .salon de peinture s'oiivrait an public 
(2 septembre ntll). David exposa une esquisse qui contenait 
le projet complet de son tableau. I^e dessin était .siiperlic et 
excita une admiration universelle. Ce])i“ndant une note insé¬ 
rée au livret de rexposilion avertissait « que l'auteur n’avait 
pas eu l'intention de donner de la ressemblance aux membres 
de l’assemblée. )> 

Malgré cet averlissement, l’artiste ne cessa pas de perfec¬ 
tionner son taldean en se jirocm-anl de.s portraits exacts de 
ses personnages. .Mnsi on le voit dessiner d’après nature le 
curé Jallet et le représcnlcr familièrement avec son chapeau 
et son para|duie ilans le groupe des trsds curés poitevins. 
Nous pos.sédons une tète rie Itailly qui paraît avoir la même 
origine. M. Pliilip|iG de Saint-.\lbiii avait dans sa précicu,se 
collection de.s esquisses à la plume du peintre destinées à 
entrer dans le tableau du Jen-de-Pamne. On voit avec quelle 
conscience l’œuvre avait été élaborée. David a fait deux des¬ 
sins, l’un tracé à la plume et lavé au bistre, liant de 23 pouces 
et large de 30. C’est le plus iinportant qu’il ait terminé (2), 
L’antre, au crayon, a servi à l'exécnUon lie la gravure. 


(t) Ce rapport ne se retrouve pasî d’autres faits en tinretit lieu. 

(2) Ce dessin appartient aujourd’hui ù .M. Jules David, petit-Ols de 
l'auteur. 
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Le livi'ot rappelait en même temps qu'on souscrivait pour 
la gravure de ce ilessiii chez M. Genlret, négociant, me des 
Bnui'donnais. Une sorte d’éniulatiou s’élaldit entre, l'événe¬ 
ment et le tahîeau. L’était à qui aurait le plus de succès, la 
popularité la plii.s grande. L'Assemhlée, sur la proposition 
de Barere, «léeida que la toile sej'ait exécutée aux dépens rtu 
Trésor ptdjlic et que le tableau serait placé dans la salle de.s 
séances. 


M. tÎAREnE. — Un tableau qui doit représenter le serment du Jeu- 
dc-l’auinc a été cointneiicé par M. tiavkl, et l’esquisse de cet ouvrage 
est d^ijé counue du piililic. Une soiiseriplion jjarticulière a été oit- 
verle puur ce taliloau ainsi ijuc pour celui de la mort du jeune Ue* 
sûtes; je demande qu'ils .soient Utni cl raulre arhevés uti.v frais du 
Trésor pidilicet [ilacés ilatis la salle du coîqis législatif, on iis re|)ré- 
sentei'oat sans cesse aux députés de lallation le zèle et l'énergie 
qu’ils doivent avoir. (Ou applaudit.) (I) 

La proposition île M. Barcrc est adoptée on ces termes: 

l.’Assctnbléc nationale, considérant que le 20 juin 1780 est 
Uéjioque qui a assuré à la France une Consfitulion libre. 

Décrète que le tableau représentant le serinent prêté ii Ver¬ 
sailles, le 20 juin 1780, au .leu-de-l’autne, commencé par Jacqnes- 
I.ouis David, sera fait aux frais du Trésor (uiblic, et qu’il sera placé 
dans le lieu destiné aux séances de rAsseniblée nationale. (Séance 
du 28 septembre 1701. — iiromtoo' du 21).) 

Tandis <[uc la Société des Jacobins de Paris s'occupait du 
tableau du serment, la Société de Versailles ne travaillait [tas 
avec moins de zèle, ainsi qu'on le voit par le regLsti e de scs 
délibérations, déposé aux Archives de lu ville de Versailles. 


(l) Le serment dn .leii-de-P.'iume, dessin esf]iitsse du tnble.'in que 
fait uctiielleiiient -M, David. IJ en fut chargé par une société particu¬ 
lière qui devint en fournir le paieuienl. Depuis, .M. tJarere a demande 
et oltlenu qu’il soit fait aux dépens du Trésor [tiihlic. Ce tableau ilevait 
doue rester aux deniers des Jacobins qui avaient tout droit de choisir 
leur peintre. 
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TROCES-VERUAUX UE LA SOCIETE DES AMIS DE LA CONSTITUTION 

A VERSAILLES. 

Séance dn 4 niny 1791. — Page a. 

M. l'itiigriet, menihre île celte Soci^'-lé, liiy a fait hommage d’un 
|dau sur remployé du Jeu-de-Paume et d’un dessin sur ce plan, 
l,a Société a remercié et ajourné cet objet. 

Nous avons dit que la séance du Jciude-Paumc ne pouvaiL 
pas être séparée de rassemblée de l’église Saint-Louis. Les 
deux dates sc suivent : :îO-:22 juin 1789, les événements 
sont indivisibles. Une page des registres <Ie la Société des 
Amis de la Constitution de Versailles [irouve que celte idée 
était déjà celle des contemporains. Voici ce qu’on y Irouve ; 

Séance dn 16 ma// 1701. — Page 12, v®, 

l;ii iucinbrc fait la molioti de célébrer une fête patriotique dans 
rKglise de Saint-Louis [lour l’anniversaire du 2*2 juin 1789, jour où 
l’Assemblée nationale a été recueillie dans ce temple, ne trouvant 
auruii autre asile, et où s'est opérée la réunion de la majorité du 
Clergé. A cette motion a été joint ramendement qu’il fut député 
[>ar la Société auprès de l’Assemblée nationale, du club des Amis 
de la Constitution i l’aris, et de tous les autres clubs du départe¬ 
ment jiour les inviter A assister par députation à cette cérémonie, 

La motion et l’amendement, mis aux voix, ont été adoptés, [.a 
Société a arrêté de plus de charger un nomlu’e de commissaires 
nommés à cct etïct pour liiy présenter le plan et les moyens d'exé¬ 
cuter la cérémonie. 

Les commissaires sont ; 

.MM. Dumaulde, Brilland père, Bassal, Faiivel, Perrot, Corderant, 
Chaillou, Brun, Hreuillej Itausmann, Gaucher, Noguet, GrincourI, 
Charbonnier. 


L»a meilleure idée eut été de graver sur le marbre celte 
([UC Bailly voulait imprimer en caractèies d’or : celle de 
la majorité des memltres du Clergé qui avaient adhéré aux 
actes du Tiers. Elle aurait formé le pendant au serment du 
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.ICLi-de-Paume, et licut-être comme cette îtiscription, elle 
aurait échapfié aux temps et aux révolutions; mais on a 
olijcclô qu'une inscription politique ne serait |>as à sa place 
dans un monument religieux. Ce projet a été altandoninV. 

Nous avions dit, dans notre premier travail, ijuc lu célé¬ 
bration du Jeu-de-Panme n’avait pu avoir lien en 17111, à 
cause du départ du roi pour Va?‘cnnes dans la nuit du I2t) au 
21. Nous avons trouvé de|uiis une mde prouvant que eette 
fête avait été ,ujournéo dès le la juin de la même année. Il 
en résulle donc la nécessité d'iiiie reclÜîcafion que nous insé¬ 
rons ici avec cmpressejiieiit. 


La motion laite par un membre de se transporter au Jeu-üe- 
Pauinc le 20 juin, jour anniversaire de ta séance i jamais cétébru 
tenue duos te inOme lieu, par les représeutanls de ta nation, a été 
ajournée. 

|{occ>usT. secrétaire- 


Séance du 7 octuùre 17!H. — Page 127. 

M. Demoni a annoncé à la Société (juc In pla'|uc destinée à être 
placée un Jeu-ded'aiitiie était |U'éle; un nioinlji'e a [iroposé ipi'il 
soit envoyé une dé|>utat!on de douze meinbrcs [lour être [irésents 
au scellenicnt de la plaque, l.’assûiiibîée a arrêté celle pro[iosilion. 

.M. le pré.sident a nommé les membres qui doivent composer celte 
députation, lesquels sont : 


.MM, Avoine, évêque constitutionnel du département (a laissé le 
souvenir d'une grande éloquence), Ciiarbonnier le jeune (qui a 
montré plus tard un courage liéroïque en luttant corps j\ Cürj>s con¬ 
tre les massacreurs de septembre, dans la rue de l'Orangerie), l.elnis, 
Cbaillüu, Bociiuet, Trutîet, Dcinuni, Oumoulicr, Iternard, l.licr- 
mitc, Dalles (vicaire é[dscopal), et CorJeranf, lesquels ont accepté. 

Il a été décidé que Xolac frère, l'irndcs volontaires qui vont aux 
frontières, lequel a gravé la plaque, serait invité de se joindre à la 
députalioD. 
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Séance du 10 octobre l“9i 


l/asseinhlée reçoit M. Tulma, capitaine d’mic compagnie de la 
garde iialionalc, sur la prùsenlatiun de MM. Oetiioui, Truffel, Du- 
inoulier, Clémcndeaii, I.aiircnt el Bocquet. 

Lnsiiile un des ineinlires qui se sont rendus au Jeu-de-I*auine 
pour Cire prCsenls au scellement de ta plaque (sur laquelle étaient 
gravés ces mois : ils l’avoient juré, ils ont accommj leur skuhe^jt) 
qu’a fait poser la Société dans ce lieu, a fuit le rapport à l’asscm- 
hlée du résultat de la députation. îl a dit que la plaque avait été 
apposée et scellée devant elle |)ar un membre de cette Société, et 
elle a en outre témoigné sa satisfaction à MM. Demoni, numoutier 
et Bcrgé, sur les soins qu’ils ont ap[ioit6s dans (lacune sic) de celle 
plaque. 

Ce rapport a été couvert d’aiqdaudissemcnts, l'n secrétaire a pro¬ 
posé d’accorder une lettre d’afliliation à M. Berger, volontaire, qui 
va se rendre aux frontières, en reconnaissance dn travail en gra¬ 
vure qu’il a fait sur cette plaque. Cette proposition a été ado[dée 
jtar i'assemlilée el de suite la lettre d’affiliation a été exécutée en 
bonne forme cl délivrée à un membre de la Société qui s’est chargé 
de la remettre à M. Berger. {Reijistre, 11, p. 128, v®.) 


Bientôt André (ihénier piildie son poème sur le Jcu-dc- 
Paume, en vingt-deux strophes, dédié à Louis David, le roi 
du savant pinceau. 

Grâce à David, le. Jeu-do-Paiime a eu la gloire d’înspirei' à 
André Chénier les premiers vers ijn'il ait [nildiés. Quel chef- 
d’œuvre que ce débul ! C’est presque de la prose cadencée; 
mais déjà on sent, en ce doux bégaiement, les accents de 
celle voix divine qui sera celle d’un de nos plus grands 


Le sénat du peuple est assîi, 

11 invite en sou sein où respire la Frauce 
Les deux tiers sénats; tuais leurs coeurs 
N'oüique des refus. Il comnieiice ; 

Il doit tout voir; créer les lois, les mœurs. 

Ou croit, u’osant eucor lever le bras^ 


* * * M m 
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Les dispcrècr jmr l’épouvunlc* 

Tls s’assemblaient ; leur seuil inéconnaissauL leurs pas 
Les rejette. Contre eux, prèle h des attentais 
Luit la baïonnette insolente, 
i)ieu i vont-ils fuir? Noiij non, du peniile accompagnés 
TouSj par la ville, ils errent indignés 
Coin me Latoiie enceinte et presque déjà mère, 

Victime d’uii jaloux pouvoir 
Sans asile flottait, courait la terre entière 
Pour mettre an jour les Dieux de la Lumière. 

Au loin fut un amide manoir 
Où le réseau uoueux, eu élastique égide, 

Armé d’un bras souple et uerveuXj 
UepoussaivL la balle rapide. 

Exerçait la jeunesse en de robustes jeux. 
l*cuple de tes élus, celle retraite obscure 
Fut la Délos, O mursj temple à jamais fameux, 

Berceau des lois^ sainte masure î 
N’allons pas d’or, de jaspes avilir à gramls frais 
Cette vénérable demeure; 

Sa rouille est soïï éclat, Ou’immuable a jamais 
Elle règne au milieu des dômes, des palais, 

Ou’au lit de mort loiit Français pleure 
SU n*a point vu ces murs où reoaît son pays. 

Que Siou, Üclphe et la Mectiue et Sais 
Aient de moins de croyants attiré i’œil fidèle. 

Que ce voyage souhaité 
Hécompense nos fils. Que ce loit leur rappelle 
Ce Tiers-ELat a la honte rebelle, 

Fondateur de In liberté : 

Comme eu bâte arrivait la troupe courageuse, 

A travers d’humides torrents 
Que versait la nue urageuFe, 

Cinq prêtres avec eux, tons amis, Ions parents, 
S’embrassant au hasard dans cetle longue enceiutej 
Tous juraieut de périr ou vaincre les tyrans. 

De ranimer la France éteinte; 

De ne se point quitter que nous n*eussions des loi.s 
QUii nous foraient libres et justes. 

Tout uu peuple inondant jusqu’aux faîtes îles toils 
De larmesj de silence ou de confuses voix 
Applaudissait ces vœux augustes, 
jour î jour triomphant, jour saint, jour immortel, 
Jour le plus beau qu’ait hiit luire îc ciel. 










TABLEAU DU SERMENT. 



LE SERMENT DU JEU-DE-TAUME APPRÉCIÉ PAR MARAT. 

Noire cililice n’a pas clé sans éprouver des fortunes diver¬ 
ses : Laiitùt exailé jus»|u’ù rem])liase, lanlôt déprécié jusi[idù 
rinjure. C'est le roi des insuUeurs qui commence et joue le 
rôle de resclavc ivre aiqirès du Li'iompliateur atiUqiie. Nous 
avons nommé AJaraC Voici ce qu’il dîl à la date du 23 août 
171) ï ; 


A voiries défauts inonstriicux de la Constitution française, fruit 
de ta prosLilutioii des [lèrcs conscrits, je no songe jamais à leur 
serment du Jcu-dc’Paume, (|uc je ne m’indigne de celle panlalou- 
naile, si longleinps célébrée comme un acte d’iiéroïsjue civique et 
que je ne rj)C rcju'éscnte les délégués du peuple comiiie d’avides 
fripons qui ne voulaient [las làclier prise sans avoir Iraliqué dos 
droils et des intérêts de la nation, sans Cavoir vendue au monarque, 
comme d'infilmes iiilrigants qui redoutaient moins les cachots et la 
mort que dc perdre le prix de leur lurpiliidc et de leur perlidie, 

(L’Am* dudu 2o août I7!)l.) 


20 JUIN 171)2. 


Le 20 juin 1792, avant d’ètre nnc grande jnurnée révoln- 
tiomiaire, devait se borner a une fùLe romniéniüratlve du 
serment dn Jen-de-Paunie dont c’élail le troisième annivor- 
saire. Ceux qui en conçurent l'idée voulaient d'altord planter 
l’arbre de la liberté sur la terrasse des Feuillants, en mé¬ 
moire de la séance du Jeu-de-Patime(I), Le faulmiirg Suint** 
Antoine se mît en marche, guidé par Gonchon, un des ora- 
lenrs populaires du moment. On portait des bannières sur 
lesquelles étaient tracées diverses inscriptions, notamment 
celle-ci: «Kn conimémorationdu serment du Jeu-de-l’aume, w 


(!) Ordre du jour de la municipalité de Paris du )6 juin 1792 : 

« Nous voulous célébrer l’atiiiiversaire du serment du .Jen-de-Paume 
et planter un mai pour fêter ce grand événemeut. « 

{Rapport fJ'Alexaiulref de .\/o«c/te/, etc.) 
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et <( avis à Louis XVL » (Rœderer, Chnmîqm des Cinf/uante- 
Jours, page 3i.) 

Jusque-là il n’y avait rien de menaeaiil dans l'attitude de 
la manifestation ni dans son langage. Rliis tard survinrent 
divers incidents que nous n’avons pas mission de raconter 
ici; nous avons voulu seulement constater (ju’à roriglne il ne 
s'agissait «pie de célébrél’paciRqnetnent le souvenir du 2(t Jicùt 
1T89. Gonebon, dans un long et violent i>ain[ddet qu'il [inblia 
sur celte alfaire, a fait cette allusion au Jeu-de-Paume ; 


I.üJ'S([ue les janissaires de Versailles obligèrent vos prédécesseurs 
à se réfugier dans un jeu de panlinc, seuls contre une armée de 
tyrans cl d’esclaves, nous encouragions rAssemblée nationale, nous 
lui faisions, avec les braves grenadiers de la gendarmerie, un 
renipart de nos corps. 


( RAsn Oiscm'RS pronotiné par le patriote (lonchon au 
7io>n des citoijens du fauljourg Saint-Antoine, uu sujet 
de la journée «/u 20 juin, et pour justifier le peuple de 
Paris, Imprimé par ordre de l’Assemljlée nationale et 
c«i'oy^ « tous les dépariemerds.) 


iiO JUIN 1793 


.•\u :2U juin I7ü3, la Convention est encore sons le coui» de 
l’in justifiable |U'Oscriptiûn du 2 du même mois. Les Iiéros du 
Jcu-dc-Paume sont devenus des traîtres, îis seront bientôt 
des martyrs : lîailly, Barnave, Tbourcl, l^e Chapelier, Rabant 
de Saint-Etienne, etc., etc. Passons vite sur cette triste et 


sanglante page de notre histoire ; notre grand monument ii’y 
ligure ijue d’une maniéré négative. 




V. 


ESÏIMATll»N Dü JEÜ-DE-PAUME EN L’AN II 


André Chcnier :i ouvert la carrière poèli<iiie en l'honnciir 
ilii Jeu-de-l’auiuo', son frère Marie-Joseph a fait le ptemier 
pas dans une tout autre voie. Il s’e.st engii/^é dans les ijues- 
tions multiples auxtpiellcs l’évaluation du Jeu-dc-Pauine a 
donné naissance. Voici comment il s'est exprimé devant lu 
Convention, au nom des comités tl'instruclion puhlii|ue et des 
domaines. 


.MAïuii-JosEPii CiiK.N’iKu : Citoyens, tes propriétaires du Jeiode- 
Pauinc de Versailles, ce .leii-de-I’aiinie illustré par le serment des 
premiers mandataires du peuple, vous ont présenté, il va plusieurs 
mois, une pétition dont vous aveü envoj’é l’examen A vos comités 
de l'inslruelion publique et des domaines. 

La ville de Versailles, ([ui a [iiodigné les sacrifices pour la Ilévo- 
lution, a vu de jour en jour sa populalion dimiîiuer d’iine manière 
sensible. Parmi les habitants restés dans Vej'sailles, ceux qui su¬ 
bissaient encore le joug des anciens préjugés et qui regrettaient 
la cour, ont cessé de visiter uirc eticeinte qui leur faisait, dos re¬ 
proches amers, et les citoyens ïélés, par une esjtèce de pudeur pa- 
Iriotitpie, ont craint de se livrer ù des jeu.v frivoles, dans un lien 
ipii leur inspirait un respect religieux et qui leur paraissait rempli 
de la majesté nationide. 

Le Jeu-de-Paiime est maintenant fermé. Une petite maison ullc- 
nanle, et qui en fait [lai'tîe, ii’a pu être louée de[)uis l'époque du 
serment. I.e citoyen I.ataillo, locataire dn Jeu-de-Paume, s’est vu 
contraint de l'alwindumier, fd cette propriélé, devenue onéreuse 
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j>iir la saintett! mfme du lieu, ne luîssc [ilus à ses [lossessenrs que 
la ciiarge d’une rente de 1,500 livres, liypotliéquée sur le Jeu-de- 
Païune, 

Les pétitionnaires terminent cet exposé dos faits [lar reprellei' de 
se voir hors d’état croflVir k la nation îe sacritîce de leui' jirojiriété* 

II vivra dans la inénioire des peuples, il est digne d’iui élernid 
souvenir, ce jour où la preiniére Assemblée nutiuiude de Krance, 
dans la vigueur de sa jeunesse, inaccessible aux séductions de l’ava¬ 
rice et de rurgueil^ inexorable [lour la tyrannie qui rnenaçait alors 
et rm Uallait pas, agrandie jtar la persécnlion et [ïoiir ainsi dire 
vierge encore, réfugiée dans riiunible asile d'un jeu de paume, y 
])ronünçait le sennent sucré. Depuis ce temps, le peuple a frémi 
de voir des |iarjnre.s entre ces premiers mandataires; mais il est 
aussi des représentants lidéles qui ont traversé le torrent révolu- 
tiomiaire sans être souillés d’aucune fange aristocratique et sont 
arrivés Irois sur le rivage; ce sont eux qui sonnaient d’avance le 
tocsin du t4 juillet et du H) lumi; ce sont eux (jiü désiraient, qui 
appelaient la Convention nationale cl décrélaîenl de loin la Hépn- 
blique. C'est par leurs elforts que vous ôtes venus siéger sur les 
débris de la nionarclue et que vous laisserez aux nations le [ilus 
grand spectacle qu'ait encore olfert une assejublée de représentants. 

Nous avons cru, ciloyeiiSj que la maison du Jeu-de-l'aumc puu- 
vail être ulilement enqdoyée dans rétabüssemenl de riustrucliun 
publique et nous vous prcqiosons d’en décréter le juincipe cîi atten¬ 
dant que vous organisiez l’éducation nationale, me soit per^ 
mis mainleiuiiit d'ajouter quelques mots que vous iKirdonneî’ez sans 
peine a un ret»résentanL de la tiiiliuu, adofité |iar le déjiartenumt 
de Seine-et-Oise, et qui est cerlairi de vous [ilairc, eu j ajqielaiil à 
votre souvenir la gloire qiba méritée la ville de Versailles* Vous 
savez tous à quelle bailleur s’est élevé l'aslre de la libirlé, sur celle 
terre ioiigiemps royale ou roi'gueillenx Louis XIV avait étmidu son 
eniiiirc sur la nature; aucune cité de la Hépiililir[iie n’a essuyé de 
[ïlus grandes [lertes, aucune ne les a endurées avec nn courage 
plus [nitriulique, aucune iVa respeclé davantage la voloiilé du 
pcu{)le et les décrets de sis mandalaires, aucune n’a témoigné à la 
ville de Paris une fru terni Ce plus étroite el plus intime. Ué[iélez 
donc ce que vous avez déclaré; qi.Vau milieu même du Jeii-de- 
Paume, sur ses sombres murs, parés des souvenirs qiills raiq>ellent, 
le Français et Pélrangei' lisent : veiîsaillks a lu en .mérité ue la 

PATillE, 

Voici le projet de décret, lequel est devenu délînitif ; 
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DÉCRET DE LA CONVENTION NATIONALE 

Du seffiièyne jour fhi second mois de tan // de la liépublique française^ 

une et indivisihle, porltuif que Versailles a bien mérité de la pairie^ et 
♦ que le Jeu’de^Paume sera empioijé ù un établissement d'insériiclion 

publique. 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport de ses 
cütnilès de riiistriicliori puLlique et des domaines sur îa [jétition 
des propriétaires du Jeu-de-Paurne de Versailles, décrète coqui suit i 

AiiTicLK PUKMIER. ~ La maîson dn Jeii-dc-Panme de Versailles, 
où rAssemlilée constitliante a [irononcé le serment du *20 juin 17811, 
est nri domaine national. 

Art. 2. — Cette maison sera employée dans rétablissement de 
rinstrnclioo publique quand la Cluiiventlon nationale en décrétera 
l’organisation. 

Art. 3, — Le conseil exécutif provisoire est chargé de traiter au 
nom de la nalioii avec les [iropriétaires du Jen-de-r*anmo pour 
l’échange de cette maison contre nn bien national de môme valeur, 
dans Té tendue de ce département* 

Art* L — La rente de quinze cents livres hypothéquée sur le 
Jeu-de-Paume sera désoimais hypothéquée sur le bien ualioual 
cédé en échange. 

Art. 5. — Sur les murs du Jeu-dc-Paume seront gravés ces mots : 

I.A VILLE DE VERSAILLES A BIEN MfctüTÉ DE LA PATRIE, 

Art* 0, — Le présent décret sera imprimé et inséré au Bulletin. 

Visé par 1 inspecteur. Signé : BoriLLEHOT* 

Collationné à l'original par nous^ président et secrétaire de la 
Convention nationale. A Paris, le onzième jour du second mois de 
l’nii U de la Uépuhlique française une et indivisible. 

Signé : M. Uayle, président; P* Fr, Piorry et Louis (du Bas- 
Rhin), secrétaires. 

Au NOM DE LA lîÉPUiiLïouEj le cüiiseil exécutif provisoire mande et 
ordonne à tous les corps admirjislralîfs et Irihunaux que lu ]>ré- 
sente loi ils fassent consigner dans leurs registres, lire. i>ublier, 
aflicdier, et exécuter dans leurs déparlemenls et ressorts respectifs; 
en foi de quoi nous y avons ap[ïOsé notre signature et le sceau de 
ta liépublique* A Paris, le onzième jour du second mois de l’an II 
de la liépublique française une et indivisible* 

Signé : CouiEii, jirésidenl du conseil exécutif [provisoire* Contre¬ 
signé : CouiER. Et scellée du sceau de la Hé|tublique. 

Cerlitié conforme à roriginal. 
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Uûçu lu 2i briimaire de l’an H de la ll('‘]iuîdii|iie française cl 
contresigné ledit jour au registre du départeiuent de Seine-el-Oisc. 

Signé : lîocgL'EX, secrétaire général. 

Le décret de la Convention, dti 11 linmiairc an 11, décidait 
en principe «pie le Jeu *de-Paume serait nc<juis |«ar la nation 
au tnoy<Mi d’un «‘(dumge l'ail avec les protiriélaircs actuels de 
riniiiieubic. Mais l'on n’était )>as entré dans le délaîl des voies 
et moyens. Celle lacune fut eoniltlée |iar un sccoml décret du 
2(1 ventijse suivant, qui pi'«iscrivit de nommer deux ex|)crts, 
l’uu pour radmiriislration des dmnaines, l'autre ptmr le mi¬ 
nistre de l’intérieur, lis devaient opérer en présence d’un 
troisième e.sperl reprcsenlant les pnrticuîiors |irüprâé(nires 
de ré«lilice, et en outre de deux commi.ssaires nuintiiés, l’iiri 
l«ar le direcloiic du di-stiiet, et l'autre jiar lu municijialité 
lie Versailles. L’estimation devait être faite .sur le pied de la 
valeur du J eu-de-Pau me au 20 juin 17H1). 

IlÉCRET DE LA CONVEXTIOX KATIONALE 

Du vinf/i-sixième Jour de vmtôse fufi second de la Hépiddique tine et w- 

dwisihle^ qu i ordonne dcslimniim} dit J eu-de-Paume de Versailles» 

La Convention ,%'atîoxalk, voulant assurai’ rexéc.iilicm île son dé- 
cret du 7 brumaire dernier concernanl le Jeii-de'raiinin de 
Stiiiles où :i atù [iroiioncé le serriienl du 31 juin 178^, apres avoir 
entendu le rapjiort de son nomilù li'aliémitiün et doinaiiies iiiuniSj 
dterèto re (jui suit : 

Article premier. — Il seKi procédé à Testi niât ion dudil Jeu-de- 
Paiinic |iar doux experts ipii seront nommés u cet efTei:, !\in par 
radminislration des domaines nationaux, raiilrc piu^ le niiui>tre de 
rintérienr, lesijuels opéreront en présence d’iui expert nommé |iar 
le propriétaire du .leu-de^Paume cl de dinix commissaires nommés 
l'un par le directoire du district et l'autre par !a municipalilé de 
Versailles. !/eslimalion sera faite surle|âcil de la valeur dudil Jeii- 
dc-Paurne à Téperjue dudit jour 3t juin I7S9. 

,\nT. 2. — Il seia ajouté à ladite estimation le montanl des inté¬ 
rêts a 5 i\ 100 qu’elle aurait du tiroduire, A compter de ladite 
é[)oqiic jusqidà ce juur^ déduction faite des sommes qui ont pn éire 
payées ]>ar forme de dédommagement de non-jouissance aux ]a‘o- 
priétaires oti locataires dudil .leu-ile-Paume. 
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Akt. — Le montant tant de l’évaluation de ce qui restera dû 
pour intérêts sera admis pour comptant en paiement de tel do¬ 
maine national que lesdils pro[U’iétaircs désireront acquérir, l’ad¬ 
judication en sera faite au plus offrant et dernier enchérisseur; il 
•est dérogé quant ce au droit du 7 Lruniaire. 

Art. 4. — L’excédent, s'il y en a, du prix du domaine adjugé 
auxdits projjriétaires sera payé dans les termes et délais accordés 
par la loi aux acquéreurs des domaines nationaux. 

Visé par l’inspecteur. Signé : Auger. 


Collationné à l’original par nous président et secrétaires de la 
Convention nationale ;i Paris, le 1" germinal î’an II de la Répu¬ 
blique une et indivisible. 

Signé i Rrêard, président; Risard, S.-E. Manuel, secrétaires. 

Au nom de la République, le conseil exécutif provisoire mande 
et ordonne à tous les corps admiiiistralifs et tribunaux que la pré¬ 
sente loi ils fassent consigner dans leurs registres, lire, publier et 
afticlior, et exécuter dans leurs déj)artemcnts et ressorts respectifs; 
en foi do quoi nous y avons apposé notre signature et le sceau de 
la République, l*aris le premier jour de germinal l’an 11 de la 
République française une et indivisible. 

Signé HalraraiU’;, contresigné Goiiier, et scellé du sceau de la 
République. 

Certilié conroriiic à l’original. Signé rioiiiER, et scellé du sceau 
de la République. 

Pour copie conroriiie ainsi. Signé Peyronet. 

Pour copie conforme. Gaxari». 


Les experts désignés furent le citoyen Fiustache Saint-Far, 
ingénieur en chef des biens nationaux et d’émigrés du déj)ar- 
teraent de Seîne-et-üise, pour l’administration des domaines; 
T.-C. Poupart, pour le ministre de riritérieiir. 

Les [U'opi'iétaires chargèrent de les représenter ; 

Devienne, l’un des architectes qui avaient procédé à l’ex¬ 
pertise (le 1788. (V. ci-dessiis p. “.) 

Les commissaires adjoints furent Gamain et Gastcllier. 
lùislaclio Saint-Far avait été choisi ]>ar le président du 
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flifeetuirft dn déparlemeiit, liiuiniünd, cti coiisidérulion de scs 
talents, de sa proldté et de son civisme l'econnns. 

Saint-Far était en eiïet un lionmie intelligent. 11 a laissé sur 
le Jou-de-Paunie jdusieurs rapports, des lettres, etc. (1), (jui, 

bien qu’en deiiors <le sa mission spéciale, ne nianquent pas 
d'intérêt. 

II firoposait d’abord une mesure qui jiourrait (•neoi’c avoir 
aujourd'hui son utilité; il voulait que le Temple <hi Serment^ 
c'e.st ainsi qu’il l)aptîsa)f Je Jeu-de-l^aume, lut isidé de toute 
habitation |):u‘licülière, afin qu'aucun inct'ndi<^ eomniuniqué 
ne put causer dV/to'ue/s repeets, 

11 voulait ensuite ouvrir une rue dans l’axi' de rextréniité 
nord de rédîlice, tpii permotli'ait d’y accéder de la |jlacc de 
la (place «rAi’rnos acltielle) par deux rampes larges 

et coiiiinudes. 

Fnlin il piatposait, idée assez, bizarre, d’excciiter en [lierre 
dure et en t'onte de fer le l'ac-sitnilé du reapectfifile mal/dier 
qui avait .servi à rAssenihlêe, c'e.>it-à-dîre deu.x tonneaux cl 
une porto renversée refirésentant te buri'au du jtrésident, deux 
établis (le incniiisicrcayant servi de taldes aux secrétaires, dos 
tréteaux, des planches el des bancs roriiiiuit le siii’jdus de 
rujneuldeinout du ,Ieu-do-Paume dans ce jinir nicmorable. 

Il eoinplélait son iirograinine par une excellente idée qui 
va être, nous l’espéi'ons, pi'ochaineinent réalisée. Il imaginait 
de placer à 0 (*dé du serment, qui déjà avait été apporté ])a)' 
Gilbert Rotnnic, le tableau original de David. 

Il V avait là plusieurs [U'oposilions fort remarquables t[uc 
le mallieur des teniqis, hélas! ne permit [las de mettre à exé¬ 
cution. 


(t) Le mémoire de peinture faite au liàtimeiit naliniinl ilu .leu-de- 
l’uuinc, par les ciloyeu-s Davou el Lame, a eu pour olijet de faire dis¬ 
paraître les fieurs de lis dont le. plafond de cet édilîte était tout par¬ 
semé, ainsi que les amies (jui élaicut au centre.... On a aussi retourné 

des jilaqiics de cliemiiiée_pour faire disparaître le [dus lôt pos- 

silde toutes le.s marques de fêodalilé « '/(appoiV de anijéuicue des 
travaux Saint-Far aa cüoijen administrntenr îles hienx nationaux, 
Itrumaire an iri.) 
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Les opérations d’ex per lises et d’évaluation de Saint-Far, 
commencées en Jiiossidor, furent achevées en thermidor. Elles 
curent pour n5sultat nu chill're de ..... . 73,510 liv. 

qui, avec les intérêts depuis le 20 juin, donnait 

un total de.Ü1,H73 

cl en déduisant um.‘ somme de 0,000 livres payée 
au sieur Lataillc . ... 85,875 

Les sieurs Talrna et de Molènes eurent le Imn esprit d'ac- 
ce[)ler l’estimation des experts; mais un sieur Françoi.s, re- 
[irésenlant des héritiers Vaussy, ne fut [las aussi raisonnaldc. 
il prétendit que le chiflVe devait être fi.xé en principal à 
80,500 livres. Celte prélentîon imprudente amena l'intorven- 
lion des représeiilatd.s du pen[de en mission à Versailles, 
Crassous et Ch. Delacroix. Ils adros.^èrent une Icltrc mena¬ 
çante aux administrateurs du district : « Autant il est équi¬ 
table, disent-ils, de récumiienser le propriéhiirc du ,ïeu-de- 
Panme du courage qu'il a eu do donner asile aux précurseiir.s 
de la liberté, autant il serait déplacé et même (TÎmlncf (sic) 
d’excéder les justes Imrnes que la nature a prescrites à la 
munilîccnce nationale... » Us recommandaient qn'on évitât 
surtout ce qui pourrait ressembler à une spéculation. Uar la 
faute des héiiliers Vaiissv, l’affaire traîna et devint intermi- 
tialde. Taluia fut réduit à demander <rétre le concierge d’un 
imineuhle dans lequel il avait îles dndts de propriétaire. 

JOURNÉE nu I®' PRAIRIAL AK III. 

Le l®® prairial est nue des plus li islcs et plus cotifu.ses 
journées de la llévoluliim. <.ll:luvrc du jiarti jucobiii et du parti 
rovalislc, secrèlemenl unis, elle commence riiistoire funeste 
tics coalitions, des invasions imposées à une .Assemblée légis¬ 
lative |iar rénieulc triomphante. (Joe voulaient le.s misérables 
qui envahissaient la Convention? Du pain; leur.s poches en 
étaient pleines, et d'ailleurs ce n’est pas à coup de fusil {ju’on 
appuie utic pétition. Le sang rlii malheureux Féiaud, immolé 
sur les marches de la Iribmie, .sa tête promenée au bout <rune 
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l>iqne, les décrets que tes eoHsnirateurs rendirent et s'cni* 

l)ressèrent de ]>rLiIer, les aveux ultérieurs des ruvatistes 

% 

moiitreiit (lu'il y avait là de secrets desseins, cachés sous 
l'apparence d’une sédition née de la fainiac. Jamais une 
atta([uc pareille n’a été Hvive à une Assemhlée : le souvenir 
du Jeu-de-Païune soutint les memhres du comité an premier 
moment du danger. 

A peine les trois comités {de salut publie, de sûreté géné¬ 
rale et de législation) ont-ils appris que la (Convention n’élait 
plus libre qu’ils ont pris l’arrêté suivant : 

Que les comités réunis, coiivaiiicos ]iar les reaseignenients et 
les libelles qui étaient répandus que ic projet direct du mouvement 
qui U ou lieu était d’uuéaatir lu liberté, se ra[ipeUuit un e.xc)nplti 
donné jiar rAsseinblée constiluaniu, lorsqu’aux pretiuers jours de la 
Kévuiotiun, chassée par le lyrun du lieu de ses séances, elle se 
retira au Jeu-de-l'aume. Ils on! arrêté qu'ils n'otil rec<nuvu aucuu 
lu’étcudu décret qu’on leur présenteiail au nom de Ui Coiivenllon 
jusqu'au moment où ils pourront coin ont niquer avec elle, et qu’elle 
pourra délibérer libiemcul, etc... 

Tallicn .. Une section de (’aris, que je ne nonimeral ijue 

demain parce qu’il serait peut-être iinjo'uduiit de le faire aujour¬ 
d’hui, est venue oll'iir un nouveau Jeti-de-Paume. Si tiotts n’avions 
pu vous délivrer nous vous aurions fait avertir eu secret de vous y 
rendre, mais tout a tourné eu faveur de ta liberté. (Uucliez et Houx, 
vol. XXXVI, p. 311.) 

Gilbeii Homme, qui avait été le fondateur de la Société du 
Jeu-de-Paume, fut au premier rang des coupables et con¬ 
damné à iiiurt. Il n'atlcndit pas rexéculitui et se suicida 
héroïquement. Oti a prétendu que des amis dévoués le rap¬ 
pelèrent à la vie et le (irent passer en Russie (I). 

(I) L eif amis de l'imiuaiiité ii-apprenJiroDL pas sajis intt'rùt que les 
faiiiîlles de Homme et de Goujon ne coniptciit pas les avoir perdus pour 
toujours. La iitiHqviî suivit Je jour de leur sufiplice, on ne trouve pus 
leurs corps à l’eu droit où les cadavres sout déposés. Des chirurgie us 
s^eti étaient emparés, yuelques jours après^ ou viul, à minuit, de- 
mauder a la mère de Goujou du linge et des hahils pour un Uouimede 
la taille de son fils. Homme se réfugia, dil-ou, en Itiissie. Il est bien à 
craindre que ces coujeclures ne soieuL <|n‘uue îünsîou. Pourquoi ces 
deux athlètes de la liberté Ë’ob&liacraient'îls a sc cacher quand ils 
n'onl plus d’eunemis a craiudrej quand le IS fructidor lésa veugés. 
Afémoirçs poltt, e( Ilj p. 140). 


É 
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Le Point-du-Sour, 17 vendémiaire an VI. 

On ressuscite Homme, le membre de la Convention nationale qui 
fut condamné lors des événements de in’airial par une commission 
militaire, et que le public a cru mort des blessures qu’il se fit en 
présence de ses juges. 

On prétend que Homme fut mis à l'écart, livré é scs amis qui 
appelèrent des médecins habiles et rendu alors jiar un prodige de 
l’art à l'amitié. On le lit passer en Hussie où il avait résidé avant ta 
itévolnlion. I.à il fut accueilli par un jeune Husse dont il a été 
l'instituteur cl qui est en dignité à la cour de l*aul H*', 

Homme ayant a[)pris les cliangemenls qu’a opéré la journée 
du 18 fructidor, a cru qu’il pouvait y reparaître sans danger, et 
l'on assure qu’il sera à Haris sous peu de jours. 






















VI. 



DIHErTOIUE 


D’aprôs la pi’nposilioti ilo Horntiic, eluKpu; mois aurait rap¬ 
pris uuc t'^poqun lio la Itévo'iition ; ainsi du :i() mai îin 18 juin, 
le Jeu-de-Paiime; rin Jî) juin an 18 juillet, la prise de la nas- 
tille, etc. (lïucliez et Roux, lome page H.) 

A Versailles, la seclioti de la tiuncorde |irit le nom de sec¬ 
tion ilii .leii-de-]*atime et tînt scs Sf’anci'S dans la .salle dotd 


noirs nous occii[irjiis. 

De Fan III à Fan VllI (l7i)o-)71)!)), les événenienis suivent 
leur cours naturel. .-V l’exaltation des premîei's jours succède 
le marasme cl une sorte d’anémie sociale. La France, saignée 
il blanc ]iar la terreur, épuisée par la guerre civile et exté¬ 
rieure, afî'oiée par les faclions, est prête à tendre le col à tous 
les despotismes, à la conlre-révidution de la muiiarcliie, ou 
au sabre.du soldat enlrcvu par Itobesjiierre. 

Le Direetoire, composé d’bonime.s honnêtes et médioerc.-i, 
et d’hommes capables, mais coi'i'ompus, s'achemine vers sa 
fin et se cramponne à la eonstitiilion de Fan !1L II |irend an 
séiâcux Fai’liclc qui prescidl la célébi’alion îles fêles [uitrio- 
tiques comme un article de foi. Quand les Dieux .s'en vont, on 
croit aux idoles. La constitution de Fan III portail : « Il .sera 
établi de.s fêles nationales pour entretenir la fi'ateriiité enti'e 
les citoyens et les attacher à la constitution, à la patrie et 
aux lois (art. ,'Î02}. Kn vertu de cette ilîspositîon préci.^o, le 
ministre de Fintéricur (c’était Ouinette) écrivit à l'adminis¬ 
tration cenlialc de Seinc-el-Oise une lettre lui rappelant ijue 
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l’cnoquc tlii ^0 juin ap[)rocliait, r|ue ce jour mémorable ne 
devait pas se passer sans être célébré, quoique la fête ne fut 
pas encore légalement étalilie ; qu’il s’en rapportait du reste 
au zèle de radministi ation qui aurait à s’entendre à cet effet 
avec la municipalité. 

Celle-ci décida que la fête aui-ait lien le .'lO prairial avec 
toute la pompe que les localités et les circonstances pourront 
peianeltre. 

Un très petit nomtirc de |>crsonncs assistaient à cotte fête. 
Le journal du temps, c’est-à-dire l’Aunemire de Seine-ct-OisCy 
qui ou rend comi>te, signale celte absence de s])ectateurs; il 
rapporte que des patriotes ratli’ibuaienl, soit au dé¬ 

faut d’esprit pnljlic, soit à une imlifférenec fâctiouse. 

Suivant le citoyen Bière, juge au li'ibunal civil et éditeur 
du journal, il n'auraiL fallu s'en [ireiuti'c qu’à la jH‘cci|)itation 
avec laquelle celte fête avait été organisée. T.’admioistration 
aurait eu aussi à se reprocher de n’avoir laissé qu’un délai 
de six jours entre le jour de l’annonce et le moment de la 
célébration. Mais la fête de Itomme avait été im|U’ovLsée. Elle 
n’en avait pas moins été couronnée du plus grand succès. 
L’enthousiasme ne se commande pas à jour fixe et ne se re¬ 
commence pas. Le Directoire ne [uit donc galvaniser l’cspiit 
public par ordre, mais il eut le mérite de faîi o ce qu’il pou¬ 
vait pour eu tiriir avec celte interminaide li([nidatiün des 


Le t i prairial an Vil, le citoyen Desclc>zeaux prend la pa¬ 
role devant le conseil des Uinq-Cenls; il exjmse que l’esli- 
mation du Jeu-de-Paume avant eu lieu le 19 thermidor de 

Af 

l’an II, les proiu iétaires auraietit éjtrouvé une perte tics neuf 
dixièmes de la vateni' de leur imineulde par suite de la dé¬ 
préciation de.s assignats, l.’arpeul étant évalué dl),OOP livrc-S, 
ils auraient reçu la valeur de deux ou trois arpents au plus, 
ce qui, d'après rêcbelle de dépréciation, réduisait à (quelques 
centaines de francs le niontaul tic rimlcrniiité (lui leur était 
due. En conséquence, il projiose le projet suivant : 
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I-e Jeu-tîe-Pauine tic Versailles relrace les souvenirs rlicrs aux 
amis de la libcriô; il est le domaine sacré do la Ué[inl)li<itic, et le 
prix en est encore dù aux anciens iiropriélaires. El est Icmps, re- 
présetUauls du peuple, qu’on ne parle [iliis de ce motuinicnl que 
pour ra|>peler le jour où les palriotcs se lancèrent avec tant de 
courage au sein des orages d’une révolution. 


Le rapporteur préserile le projet suivant ; 

Art. I®'’. Le tlirectoire exécutif est autorisé à céder üiix anciens 
propriétaires du Jeu-de-Paurne de Versailles des biens ualionaux 
pour valeur égale : 1® à la somme de 73,00(1 francs à latitielle le 
Jeu-de-l*auuie a été esliuié ; 2® el à laquelle mouleront les intérêts 
de ladite somme. 


Art. 2. 11 sera procédé à l’estimation des biens nationaux dans 
les formes usitées eu pareil cas. 

Le projet est adopté. 


Le 23 fi’iictidor de la même année. Garai revient sur te 
même sujet et prononce le discours .suivaiit : 

L’alTeclation de prononcer sans aucun honneur le nom de l'.Vsscnr 
Liée coiistituanle, dans un décret sur le Jeii-dc-Paume de Versailles, 
a été la première origine, el de ce silence ingrat qu’on a gardé 
depuis sur les services éiiiincnts de celle Assemblée el de ces accu¬ 
sations qui ne furent jamais cotniues réclleiiieul [taries fundalcurs 
glürieu.x de la Héi>iiblique, mais qui leur fut suggéré [lar ceux qui 
brûlaient d’anéantir la liberté et la llé[)ublique, en cotivranl, s’il 
était [tossible, de la haine du genre liuiiuiiti trompé et les membres 
de l’.Xssemblée constituante et les luetiibres de la Couvenlion. L’est 
depuis que ce décret fut rcMidii qu’au chef-d’œuvre des arts, destiné 
à retracer la séance et le serment du Jeu-de-IViuinc, resla suspendu 
et comme ahaudoniié. 

Iteqtrcnds tes pijiccaux palriulîques, immortel Pavid, peins ù la 
l’rance les fondateurs de la liberté naissanlc. Leux-li aussi furent 
héroïques, et achève la gloire en achevant ce tnommicnl de la gloire 
cl de la ]>atric ! 

I.es senlimcnts du Jeu-de-Paume sont aussi impérissables que les 
droits du genre humain. Jamais on u’ouhlicra conitneut un de ces 
premiers représentants du pciqdc à qui un soldat posail une baïon¬ 
nette sur la poitrine, lui cria : « Frappe, la Uévolution en sera jilus 
tôt faite. *) Jamais on n’oubliera comment, dans ce Jeu-de-Pauine 
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donl les lilets éLaieot transformés en une immense et superbe gale¬ 
rie de spectateurs attendris, fut commencée, ]>ar les premiers re¬ 
présentants du peuple, la régénéralion sociale de 1780. 

Dans la législature, un membre proposa au corps législatif de se 
transfiorter autour du .Icii-dc-Paume de V'ersailles pour y déposer 
comme dans un tem[de leurs soupçons, leur haine et leurs querelles. 
Ail ! sans doute le nom seul de ce local récllenieut consacré par la 
religion de la liberté, doit produire sur des âmes profondément 
libres autant d’effet que sa présence. N’allons point à Versailles et 
ne prononçons point de serment. 


Le conseil approuve le projet qui consistait à maintenir la 
résolution du li prairial. 


Loi relative « tindemnité due aux propriéiaires du Jeu-de~ 
Paume de Versailles^ du 23 fructidor an VUL 

Le conseil des Cinq-Cenls, après avoir entendu le rapport d’une 
commission snéciale. 


Arrête : 

Art. l®’’. Le Dirccloire exécutif est autorisé à céder aux anciens 
[irojn'iélaircs du Jeii-de l’autne de Versailles des biens nationaux 
pour une valeur égale : D’à la somme de 73,â00 livres à laipiclle 
le Jeu-de-l’aume a élé estimé, et 2® à celle de laquelle monteront 
les intérêts de ladite soinine, 

Art. 2. H sera procédé à l’estimation des biens nationaux par 
deux experts. 

Cornet, président; Hervvyn, Lemoxnet, II. Cov. 

2 vendémiaire an VIII, — Nolificatiou des anciens pro[U’iétaires 
du Jeu-de-l’aume. 

Ilcmande de la fei'nvc de Coiirtebœuf, provenant de réinigré Gri- 
tnaiiki d’Or.'ay, sise commune d’Orsay. 

àNominalion de Duclos, expert, arcliitecte à Versailles. 
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LK COl'P D’ÉTAT DE DULAIAIDE 


Un Italien (1) aussi grand (juc Uésar, plus pi'ofütidque Ma¬ 
chiavel, ses curapati'iolcs, fît cc>tis|>irer la puissance du eou- 
quéi'ant avec toutes les luscs du traître de tnélodratne pour 
renverser Siéyès et Itarras, qui ne denjanilaiciiL qu'à se ven¬ 
dre. Fouclié, Tallcyrand, Moreau, dont les noms sont le 


syndiole par cxcellciicc de la trahison, prireul pai’t au com¬ 
plot. L’Assemblée nationale du temps, c'est-à-dire le conseil 


des Ciuq-Conls, fut amenée dans le guet-apens de Saint-Lloud ; 
la connivence du conseil des Anciens à la conjuration laissait 
bien peu d'espoir de résistance. Dans cette crise suprême, te 
souvenir dn Jen-de-Paume vint jeter nn tlcrnicr reflet de 


liberté sur l’agonie de la Uéjmbliijue, 


» 


<îr«a(iniai*so«. — le demande que nous fassions le serment de 
nous opposer au rétablisseineuf de toute espèce de lyi annie... 

Tous les membres prêtent individuellement le sonuerit. 


Bigomet. ~ l.e serment que vous venez de renotivcler occupera 
sa place datis les fastes de rUisloire; il [lourra être comparé à ce 
serment céltdjve que l’Assemblée constituante jtrèla au Jcti-dc- 
Pauiiie, avec celte différence «(u’alors les re[(réscntauls de la nation 
fuyaient ralteiiile des coups de rautorilé ro\ale et avaient cherclié 
un asile conti’e les baïonnettes dont ils étaient menacés, et qii’ici 
les armes qui ont servi la liberté sont entre des mains républi' 


blicaines. 

Une foule de voix : Oui! oui!... 


(D C’i’sl Napoléon lui-mêiiie qui a tiauleiueut revendiqué sa ualio- 
ualtté italienne en termes dédait’iit'U.v pour la Traiice. {Métnoriai de 
Sabüc-Hélène, tome 111, p. 264.) 
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nigonnet. — Le premier semicnt fonda la liherU', le second la 
consolidera. 

I.cs mêmes voix : Oui! oui!,.. (Séance du 19 bnimairc an yJIJ. — 
[‘résidence de I.ucien Uotm]taiTe.) 


Mais les grenadiers de Bonaparte étaient moins scrupuleux 
que les gardes du coi’ps de Louis XVI. Le pas de charge, 
commandé par Murat, lidomplia sans peine d’une ]>oignée de 
législateurs sans défense. Le coup de force de brumaire lut 
consommé (I). La Itévcdution était close, l’Empire commeu- 
(.’ait. La salle du Jcii-de-l*aunie fut fermée. Le temple de Janus 


s'ouvrit iusipi'au jour où les blessés de 1815 vinrent Inniver 
un asib^ dans le tcmjde du Serment, cilungé inoiiientanémcnt 
en liospice militaire. 

Ce n’était pas assez [mur le nouveaugouvernement d’oublier 
'es souverdrs du 20 juin 17811; une nouvelle dostiualii)n fut 
donnée à la salle : elle devint i’atelicr de Gr os, Eugène Uela- 
croix, qui savait aussi bien tenir la plume que le pinceau, a 
ratmnté comment, dans un article pleiiv d’intéi'êt [/{eoue ries 
Deitx-Mtmdes de 1818, p, tîiO). 


Un arrêté des consuls avait ordonné rc.xécutiüii d’im tableau, le 
Combat de Sazareth, dans Ici|ucl .Innot, à la tête de cinq cents 
liomines, avait défait complèlcinent une armée de six mille Turcs 
ou .Arabes* un concours avait été ouvert à cet cfTel, et Gros avait été 
cliuisi é runanitnilé [tour traiter ce t.iijleau. Les tlimetisions de¬ 
vaient êh'c gigantesques, égales aux Pestiférés de Jaffa et à/a BatutZ/e 
d'Aboukir réunis. 

Oi'os avait élé installé dans le Jeu-de-Uaume de Versailles pour y 
exécuter son tableau. Déjà rirjunetise châssis était jiréparé et l’ar- 
U^tc imjiatienl avait dessiné sur la tuile le trait de sa conqtusilioti • 


(l) Quelle serait noire [)OsUjoti, (lit noiia|iarte dans la séance noc- 
luj'ue dvi 1!t brumaire, si le conseil des Cinq-Cents allait retourner au 
Jen-(!e*]'aimie?... Lticicu réitonil : Itepréseulants du peutilc! la liberté 
rrancaisG est née dans le Jeu-ile-l*nume. De|iuis celte iiuniorlclle séuucet 
elle s’esl traînée justju'à vous en proie aux maladies convulsives de 
l'enraiice... SI la liberté naquit dans le Jeu-de-l’aiiiue de Versailles, 
elle fai cousolidée dans l’Oraugerie de iSainUCIoinl. Les constiluanls 
de 89 furent les pères de la Kévolulioii, mais les iégislatcurs de l’an VllI 
seront les pères et les paci lieu leurs de la pairie î 
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tout à coup l'ordre lui arrive de suspendre son ouvrage. On a atlri- 
hué cette décision i\ une ine^^quine jatotisie du [ireniicr consul, 
quoique celte opinion ne soit, confirmée par aucune preuve. . Quoi 
qu’il en soit du motif réel de ce cliaiigetnenl, le premier consul 
devait une éclatante componsution à l’urlistc : elle ne se fit pas 
attendre. Gros fut chargé par lui de peindre rintérieur de l’hôpital 
de Jalïa an moment oii le général eu chef visite et console les pesti¬ 
férés. Ce magnilique sujet, aussi a)qjroprié que l'autre an tenipé- 
ramenl de farliste, alluma de nouveau sa verve et devînt l’occasion 
du chcf-d'aoivre qui allait nieltic le sceau à sa réimtalion. Cn moins 
d'uu au l’ouvrage fut achevé et devinl l’orneruenl du salon de 1804. 


Pendant toul le temps, Gros hahila !a maison Vatissy, plus 
tard Keboiil, an coin des rues de Gravelle el du Jeu-de- 
Paume. {Souvenirs de M. /kdanoue^ père du peintre de pa)’- 
sage.) 

Cependant on rapporte que Gros, touz’mcntô par des rhu¬ 
matismes, était obligé de sc faire étendre sur des planches 


pour se soustraire à son mal. 

Cela n'empêcha pas qu’il ne produisit un chef-d’œuvre. 
Le.s artistes, scs camarades et ses émules, suspendirent au- 
dessus de sou tableau une lu’anche de palmier cl chargèrenl 
le cadre de lauriers; puis un banquet fut organisé en son 
honneur par]sou.scription. Uavid, Girodet, Denon y assistaient. 
On porta de nombreux toasts au jeune maître : « Les beaux 
arts sont frères des nuises, dit le Monüeu}\ nos artistes savent 
aussi manier la lyre et ne s’en acquittent pas sans grâce. 
Vient une citation de vers fort beaux de Girodet ; il dit à Gros; 


Emule heureux de l’aul (1), rival du Titien, 
[.eiir itnmense talent est devenu le tien. 
Poursuis la destinée... 

Et toi, sage Vicn, David, maître illiisire, 
Jouissez de vos soins; dans son sixième lustre 
Voire élève déjà de toutes parts cité 
Auprès de vous vivra dans la postérité! 


!) Véronfese. — Monileur du 4 vendémiaire ao XIII (iC sept. 1804}. 
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« |] avait ügalemenl été i'objet d’une ovation d’un autre 
genre dont il n'était jias moins fier quand il la racontait avec 
ce feu et cette éloquence naturelle qu'il mettait dans ses dis¬ 
cours. Ajirès rachèvement du tableau de Versailles, il avait 
admis dans son atelier <k*s visiteurs. Le nomlire s’en était 
grossi à tel point (jifun bosquet de lila.s, qui se trouvait près 
de la porte, disparut eu peu de jours sous tes pas de la foule. 
Et ipiand il fallut à la fin emporter le tableau et fermer l'ate¬ 
lier, des ouvriers en grand nombre, des hommes du peuple 
frappant aux portes ou montant sur les épaules les uns des 
autres, se montraient aux fenêlies, un éen de G francs à la 
main, et suppliaient tir os de les recevoir. 

« Au salon de 18(16 qui suivit, la /Jaiaille d'Afjoukir, com¬ 
mandée par Murat, inontrail à un plus haut degré les i|ualités 
de l'artiste, moins peut-être la belle ordoimance qui avait 
marqué dans son premier ouvi'age, mais pai‘ la grandeur dn 
dessin, par l'éclat de la couleur, par une hardiesse, une 
vigueur inconqiarables, le peintre s’élevait à une hauteur <[ui 
a rnnrtjuéjsinous ne nous trouqions,l’apogée de sou talent.» 

et ses otivi'fffjes célcht'es, Eugène Delacroix, Hevue des 
Ikux'-Mondes, 1818, t. X.XXlll, p. 6lü.) 

Nous regrettons ijue la l’été dont nous venons de |»arlei‘ 
n'ait pas eu lieu dans le Jeu-de-Panme. Le Iriomjilie eut été 
complet pour David cl pour Gros, son élève. Mai.s on sait 
bien (|iie ces souvenirs n’élaienl p]u.s de saison. Nous allons 
en trouver ici une preuve éclatanle. 

En 1806, Mounier mourait. Le serment du 20 juin était son 
oîuvi’c et son principal litre devant la postérité. Une notice 
biographique fut publiée sur lui à Grenoble par uji de ses 
compatriotes, ftiouime le plus ininulieusement exact qui ait 
jamais existé. Nous avons nommé .M. Bei'i‘iat-Saint-Prix. La 
broebui-c est considérable; elle a 70 ptages in-8®. 11 ii’est pas 
dit un mot du serment du Jeu-de-Paume ni même de l’As- 
sembiéc consliluaiile. Un n'aurait [jas osé ! 
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L'iiidifTêretico lie rEni|iirc pour le Jcii-ile-Paitme dovînl 
50 II s la Resta U rat ion de la Titre or. Le 2Ü juin était le point do 
départ et le germe de la Révolution. Tout le ma] était là. 
Aussi la [da(|ue du sernietil fut-elle reloiiriiée contre la imi- 
raille; trop Iteuicux encore qu’on ne Tait [las elTacéc ou dé¬ 
truite ; l'inscription de la Société des Jacohins Tut enlevée cl 
disparut on ne sait où; le mur qui flonne sur la rue du Jeu- 
dc-l*auine Tut éventré, une large Laie fut ouverte, le.s galeries 
détruites, le temple de I78t) devint un igtndjle magasin [lour 
les décors et les friperies du théâtre iln Palais. Les invectives, 
de .Marat furent rééditées en ces tenues : 


n* 


Par V . y en 

Tous ceux qui prêtèrent le serment du Jeu-tîr-Paume excep¬ 
tion trahirent TEIat, étaient erimincls de lèze majesté et dévaiont 
être jnpùs connue tels. I.cs noms de ceux qui sc rendirent ainsi 
]ïarjlires doivent être gravés, avec le burin d/une vérité teaf/eresse, 
dans les annales de la munarcliie qu'ils ont détruite. Il rPest ]uiint 
pour eux de re|)enlir qui puisse les jiisliller au Irilïuna! inexoralde 
de rhisloîre. LUnscriplii>n de leurs noms sera et il est dès aujoiir- 
ddmi leur arrêt. Ce ne sera point ù des Uris&oîf des Maruf^ des ,lhi- 
7iuel qtje la postérité demandera coriijde de lant d1ioi l'enrs et de 
calamités, ce sera A ceux dont les noms ont seuls ligiiré dans les 
[ireniiers moments de la Révolution. (Mémoire adressé an roi en 
juillet IS14 par Carnot. — V, les notes, p. (bô.) 



LA IlKSTAUnATJOS. G'i 

I 

Un descendnnl de Mariin de (lastelnaudai’y (lemande el 
obtient en 1814 de prendre le nom de .Martin dWuçb, Toppo» 
saut de 1789 (1). 

Kn 1823, la vogue revient au tableau de David. On le fait 
graver par souscription et une brochure, par Gcrniain, paraît 
avec ce titre : Le Sermmi du Jeu-de-Pnume, (20 juin 1789). 

Les expulsions scandaleuses de l’abbe Grégoire, de Manuel 
dnmiaicnl d’ailleurs à ces souvenirs du passé un intérêt d’ac¬ 
tualité (jue !a Itévolution do 1830 ne larda pas à faire i-evivre. 
« Celle espèce de gymnase, construit pour de frivoles exer¬ 
cices que rAssemî)lée nalionule avait changé en sanctuaire 
de la liberté, celle enceinte va hientùt retentir de tiuuvenu des 
accents du patriotisme le plus éncrgi(]ue. » Un le croyait du 


moins. 


(l) 0(* rinfluence aitrihuèe aux philosaphes et aux illuminés sur la 
fiécoluHm, p. 100, ad notnm. 
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llclas ! la hranche cadellc des I{üur]>ons n'était pas au fond 
beaucoup plus sympathique (juc la branche uîtiée pour les 
idées que réveille le Jeu-de-Paumo; elle le reçut comme im 


legs à litre onéreux mis à sa 


ehaigc clans la dotation de la 


couronne. « Nous lui donnons Pau, Messieurs, dit M. de 
Schoncii à la chambre tM>nime nous lui dunnons le Jcii-de- 


Pauiue de Versailles. » (Piacjet de loi sur la liste civile, IHdâ.) 
I.a nionarchic de juillet ne fut jia.s très sensible à ce cadeau ; 
mais il faut lui rcndi e cette justice qu’elle s'acquitta hoiioni' 
bleincnl des dettes c[ui en résultaient pour clic. Des répara- 
tious nombreuses étaient nt'cessaires; elle les fit exécuter 
d’urgence. La plaque du serment fui réinstallée et l'emise au 
grand jour. L’édilice ne fut pas rcuidu à la destination liisLo- 
l'iquc (|ue lui firomcttaient les décrets de la Convention, mais 
il ne fut pas livré de nouveau aux halles et aux raquettes; il 
lut consacré au culte de l’ail. Il devint ratelici' d’iioracc 
Vernet: le grand jtcînlre arrivait d'Afrique, il planta sa lente (1) 
ncore imju’égnée des souffles du désert sur ta [jlace où liailly 
avait dressé sa tiâhiiiie imju'ovisée, puis il peignit la prise de 
la ifmalali, la bataille d'isly, etc., etc. (^). 


(1) Ce ij’esl pas uue tnélaphore, Horace Veriiet avait iiislallé réeîle- 
menl sa tuiile aljjérictuic lîaus le Jeu-de-Paume; c’es! làiiu’il recevait, 
se reposait, etc. 

(2) L’excelletil .M. Grolig, qui arrivait, lui aussi, d’Alger, lui servait 
d'aide et faisait avec beaucoup de laleiil le paysage de ses tubleau.\. 
Horace Veroet avait pour éteve Vasili Timin, jcuuc sujet russe. 
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LA MONARCHIK hiv JUlLLiri', 



Le 20 juin eut Üeu la eélélirntioii ilu a0‘’ anniversaii'e 
tîu Jeii-de-Pautiie (I). 


Ce fut la seule eommémoraüon que la monarcbie de Juillet 
décerna au Jeu-de-Paume. 


On s’avancait vers IH48. Des bruits avant-coureurs étaient 

•jI 

venus éveiller les anciens échos du Jeu-de-Pautne; au delà du 


Rliin, la tJiarnbre des déjHités prussienne, aux prises dès lors 
avec les violences de M, de llismarck et menacée {l’expulsion 
du lieu de ses séances, avait invoqué le sertnenL du 2ü Juin 
nSO, ce type immortol du droit bdtant contre la force. Bien¬ 


tôt la scène sc rappi'ocha de nous; la discussion de l'adresse 
de 1848 ràmciia la question du droit de réunion, àl. de La¬ 
martine prononça à ce sujet ces belles et prophétiques 
paroles : 


Lcdtitcz 1111 seul mot encore, celui-là seul pour lequel je suis sou- 
diiinement monté à la Irihmie. Ce mot, le voici : 

Souvenez-vous du .feu-de-l’aiiitie de 1789, à Versailles; souvenez- 
vous de ee Jeii-de-I’aiime d’où sortirent, iionr la i’riuice, la llévolii- 
lion, lu liberlé, avec toutes ses con^é«|iicncc.s rmiestcs et scs consé¬ 
quences glorieuses, pendant les cinijiiaiile années qui viennenl de 
.s’écouler et j>oiir les générations qui viendront après nous. 

Or, qu’est-ce que c'était que le Jcii-de'Paiime et ses suites, Mes¬ 
sieurs? (Mouvement en sens divers.) Le .lcti-de-P:unne et le serment 
qui en sortit n’étaient que le droit de réunion disputé au pays. (Vio¬ 
lente intciTUjttion.) Le .Icii-de-I*iiuine ne fui qu’un lieu de réunion 
fermé au [>ays pur des ministres téméraires. (Exclamations di¬ 
verses.) 

Les murmures ne m'em|iêclieront jamais d'accomplir mon devoir 
de député f‘t d'avertir mon pays et le gouvcriiement des consé¬ 
quences fatales cpie j’entreverrai dans un acte de la majorité. 

Oui, le Jeu-de-Paume, je le réqiète, et c’est par !à que j’acliéve, 
ne fulqii’tiu lieu de réunion [lolitique lermé jiar dos ministres im¬ 
prudents et rouvert par lu main de la nation à la leprésctilalion du 

pays. 

(1) V. iti Presse de Seine-et‘Oise, du 22 juin, même année. 


O 
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SALLE nu .rKU’UE'l'ACMK. 


Cti mot pour Intpiol M. di* Lam:irtîfif monUiit a la Inhune 
fui le ilcrniei' de la iliscussioii. 


IinroêLUateinênt apte» on vola et radresse fui uilopléc. 

Cet avei’tisscment éUûl le glas de la monarchie sourde 
par système, ne voiiliU rien entendre. (Quelques jours après 


elle sombrait dans des circonstances oii il est impossible i!e 
ne pas voir quelque chose <Ie plu» que le doigt de la fatalité. 
Le |)ar(l d'Orléans, dans la personne de son chef, avait con¬ 
damné Louis XVI à moi‘1 pour ne pas avoir su comprendre la 
leçoti qui résultait [lour lui du serment du 20 juin. Il fut jugé 


et condamné, à son tour, par la nation, pour un fait analogue. 


Taliû estü. Le talion est la plus juste des peines. 




« 




La proclamation de la République était pour le Jeii-tlc- 
Panrao une résurrection. Aussi dès le L4 mars 1848 un ban¬ 
quet civi(]Uf! était organisé dans son enceinte. l’i'ésidée par 
Landi'in, animée par la [irésence de tous les patriotes de Ver¬ 
sailles, la fête fut digue du lieu, c’est-à-dire belle d’enthou¬ 
siasme et de loi. 

Horace Veriiet n’avait pas dédaigné d’y prendre part, tout 
au moins comme ancien hal)ilaut de la salle. 

Olui qui écrit ces lignes as.sistait à cette réunion, il avait 
fommcncé depuis dix ans son travail de chroniqueur; il avait 
résumé en (|uel<]ires lignes ses recherches déjà [)rétcs, mais 
tant d’orateui's avaient ému rassemblée de leurs discours, 
tant de dithyrambes s’étaient succédé en prose et en vers 
qu’il eût été de mauvais goût de l'atîguer l’attention de l’As¬ 
semblée. Il se conlenta donc de ptildier rallocution in'ojctée 
dans le journal k Courrier répubikain du 14 mars 1848. Il 
n'en délacbe qu’une iilirase peur iireudrc date ; <f .le pi-o]>ose 
de réunir dans la salle du Jeu-de-Paume les glorieuses images 
des re[n‘ésenlanls du peuple, depuis celles de Bailly, de 
Mirabeau, de Barnave, qui fondèrent la l'épublique de ITRJ 
jusqu’à celle du grand citoyen qui, le 1:3 i’évrici-, plaçait la 
république de 1848 .sons rinvocati<m du serment de t“8i>.., u 
Cette idée fut en pai'tie réalisée. L'ébauche du taldcan de 
David fut ohtenuc par nous et décora pendant (juelqnes mois 
les murs du Jeu-de-Paume. On a comparé avec raison cette 
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SALLE DU JEU-DE-PAUMIO. 


belle éluile à un carton de Michel-Ange. Les ligures, encore 
nues, ont la grandeur, rêncrgie d’une peinture dantcsiiue- 
Elle nous fut reprise et placée au Musée du I,ouvro, où il n'en 
est [dus parlé. Avant d'y tirriver i-t sans enlrei' datis le détail 
de tous les événpmcnls ipii se son! .succédé dans le Jeu-ile- 
Pauine, nous parlerons d'un incident, le .seul ijni nous [la- 
raisse digne de la niaje.sté nalionale. 

En 1S41), le (iongrrs des amis de la paix, après s'être réuni 
l’année précédente à Bruxelles, avait tenu à Paris ses mémo¬ 
rables séances, sous la présidence de ’Vdctor Hugo. Richard 
Gobden et Ihnilc de üirardin, l’abbé Degncrry et M. Guqnerel, 
ainsi qu’nnc foule d’hommes dislingnés s’étaient fait entendre 
avec le plus grand succès à'la clùLiirc des séances »|ui eut 
lieu le août. Les délégués anglais invitèrent les délégués 
américains à un baïupiel fini devait êire donné le lundi sui¬ 
vant dans la salle du Jeu-de-Panme à Vcr.sai)!f's. Les eaux du 
parc devaient ensuite être jouées ainsi fjue celles «le Saint- 
Cloud. On vit donc le lundi malin une longue file tie person¬ 
nages étrangers, arrivés ]>ar le eliemin de fer de la rive droite, 
SC diriger vers le Joît-de-Panme, en passant [uir le lionlc- 
vard de la ltGiiie,Ia riicdc.s Réservoirs et la cour «In Gbàlean. 
Ils étaient tous recueillis, graves, silencieux, et observaituit 
une exacte discipline. On ne fiouvait s’empêcher il’êtrc ému 
en pensant que ces braves gens, hommes et (eiinnes, arri¬ 
vaient des bords du Saint-l.aurent ou de* l'nrénoi[iie et 
avaient ti'aversé la mer pour témoigner, au prix de mille 
ilaiigo's, de leur foi dans un progrès ntm encore accomiili. 
Le repas fut simpde comme il convenait à la cireotistancc. 
Puis les loasls commencèrent. Richard Golidon remercia 
d’ubot‘d la Erance tic l’accueil gracieu.x qu’elb* avait fait aux 
.Amis de la paix. Sou discoui’s fut applaudi cbalcureiiseiiieiil 
et jnélliodiquement par îles burrahs prnnoncé.s, .suivant la 
mode anglaise. Il céda la parole à M. Klilni Rui'rit, sorte de 
quaker, à la voix douce et ins|iitée, qui faisait songei' aux 
hommes de la primitive Eglise, les premiers piunriiei's de la 
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LA HÉl’UHLigtlE DE 1848. 

civilisation. Utt entendit ensuite M. Vincent, ouvrier anglais, 
dont réloqucncc avait été remarquée aux séances de la salle 
Sainte-Cécile, à Paris, et îd. Ruck-Sliée, un nègre qui, d'es¬ 
clave, était devenu ministre protestant de l'Eglise presbyté¬ 
rienne. la séance se termina par une distribution de bibles de 
petit format que cliacutt des assistants reçut comme souvenir 
de la campagne pacifique qui se terminait (I). Un journal du 
temps dit à ce sujet : 


« Les nicnibres dn Congrès de la paix n'oüt pas ajîpns sans émo¬ 
tion qu’ils étaient dans une salle ù laquelle se rattache un des plus 
grands faits de notre iiistoirc et dont ta physionomie ne parait j;as 
avoir bcuiicoup changé depuis. En voyant ijnelijiios-uns des orateurs 
avec leur costume sévère et rancieii habit à la française parler en 
tenant un livre d’une main et en s’appuyant de l’autre sur une 
petite table, nous nous soiiunes rappelés celte célèbre assemblée du 
Tiers-Llal cl la tignre de Üailly lisant la protestation historique. » 


L’assimilation de lîailty à nn quaker est assez juste, mais 
ce qu’il aurait fallu ajouter c'est que la jourtiée du Jeu-de- 
Pamno ne coûta pas une goutte de sang, et )pi’à ce titre il 
méiitait d'étre choisi par les Amis de la paix pour lieu de 
leur réunion. 


(1) Les ntenibres du Congrès distribuèrent en outre diverses bro- 
f'hiires ; nous en avous gardé une intitulée : hicompûtibilité de la gtten'e 
et de (oxite esiiéce de combat avec la dispensation évangélifjue, par la 
Société religieuse des Amis, tS44. 
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Un seul homme eut le courage ilo railler, dans on (.liscours 
urficicl, l’idée du Congrès de la paix. C’étail celui qui, après 
avoir pioniis la paix au luontle au nom tie l’Enjiiire, devait 
oiitassci' tant d’hohicattslcs humains depuis It3s inassucrcs «lu 
huiilcvai'd jusqu'à Sedan. Il aui-ait rnieu.v fait pmir nous et 
pour lui de méditer les lielle.s paroles de Victor Hugo : « l,e 
CongrèSj c’est l'Angleterre serrant la main à la l'rance, e’ost 
rAméri([ue .sei'i’ant la main à rEurojie. » II préféi'a jo-osci ire. 
rautcur de ces noldcs pensées, décapiter le Panthéon, et dis¬ 
qualifier, s’il était possible, le temple du serment devenu le 
temple de la paix. [I semide pourtant que si jainai.* un éitifice 
s’abritait sous la profeclion des principes <le que l’Empire 
aireclait de [iroclamer immortels et de re.sjjeeler, c’était celui- 
là ! Il n’en fut rien. Les vénérables dalles qui avaient vu le 
20 juin furent liarharement arracliées et jetées aux gémonies 
des décondires, les mnrs furent badigeonnés. Ce que n’avaient 
pas osé faii’e la royauté de Louis XVI ni la Keslauration, ce 
qu’avaient expressément défondu l’Assemblée constituante, la 
Convention, cl plus encore le resjject public, le second Empire 
ruccomplit. Un tripot fut rétabli, im jeu de paume fut l'econs- 
litué et atreinué pour vingt-un ans à un sieur Bcdel, sous-cbef 
à la préfecture C’était, dit-on. pour amuser AIM. les 

officiers de la garde. En réalité, nous ii’avans vu jouer que 
M. de Morny et ses affranchis, .\!. de ^'araignc, notre conci¬ 
toyen, et le pins souvent des Anglais. La spéculation ne 
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réiissil pus. I,e inaîlrc ilu jcvi fui ruiiiû et s’cmpressa île dc- 
inandcr à la Liste civile impériale une inilemiiilé de:27,0()0fi'. 
(|uc celle-ci ne mil pas moins (.remprcssemcnl à lui refuser 
L’adairc se traîna pendant plusieurs années dans les bureaux, 
et elle n’était pas terminée lorsque la cutasti’ophe iinale vint 
faire justice de cette profanation. 

C'est à ces termes sommaires que sc réduisent les fastes du 
second Cmpirc dan.s le Jcu-de-l*aume : un acte de vandalisme, 
suivi d’une déconfiture pécuniaire, juste ])unition d’une vio- 
îalion de la loi, que le souvenir du passé eût dii prévenir. 


(1) Le ?ieur Lciiiaire, dont Hodel u’étdil que le prôle-nom, se foiiile 
sur CO qu'il a dépensé cette somme [)Our restituer au .leii-dC‘!*auiiit: 
son as]tcct historique et pour cou si ru ire une petite maison cou for* 
tahie, indispcusahic pour le garde du mouuiiieiit, (.Mars 18C3.) 
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PAH M. E, OUILLAUMK 
ARCHITECTE DU GDUVEUXEMEN T 


Les (Iclles PCi'iisfuites léîîuêes à noire nmllieurcux [lays par 
le réfïime tombé ne [lermirenl [ms poiHÎatit longltmips tJe 
songer à nos obligations envers rhistoirc. Mais on sait avec 
quelle nierveilleuse vitalité la Fi*ancc s'est j-elevée de ces 
désastres; les orages politiques se sont dissipés, et on 18811 a 
lui le jour d'une restauration complète [loiir notre glorieux 
édifice. I.ehonlieura voulu que M. GiiilIaiuue {Ediuond), grand 
prix de Home, fiit alors arcliitccle du château de Versailles. 
La direction des travaux lai fut naturcllemenl confiée; elle 
ne pouvait être remise à des mains |>Ius intelligentes, j)his 
délicates, plus dignes. 11 y avait deux éciieiLs à éviter : faire 
trop ou trop peu. M. Guillaume a admiraldciuont l•csulu le 
pi'obléme. Sans parler des gi'usses réparations, ([ui arrivaient 
à temps, faute de quoi on n'aurait plus trouvé «pic des ruines, 
voici le i)!aiiderestaurutioti(jue rarehitecte a conçu etcxéculé. 
Tout ce qui constituait ranciciine salle a été sci'upiileiise- 
ment respecté. Seulemeril au centre du mur oriental, au-des¬ 
sus de l’inscription placée par (Ülbcrt Homme, un édicule 
«l'ordre dorique, sobre autant «jue .sévère, a été élevé par 
M, Guillaume, de manière à encadrer la plaque du serment, 
à la faire ressortir sans en [laralyscr rell'ot. 
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RÉl'UBUOUK DE IK70. 



(]et édicuie, 


dt; i nièl. SO c. de h fin leur sur 3 nièt. 



de largeur, se cüidjiosc d’un lYonlon triangulaire en pierre, 


(hanc royal de Coursoii), qui poide sur deux colonnes en 
marbre rance, provenant rlu liosquel des Dômes (anciens 
lîaius d’Atiotlon du parc de Louis XIV). Au-ilevant, sur la 
plate-forme où reposent les deux colonnes, la statue de Bailly 
en pied lisant la foi rnule du serment(I). Autour de la salle 
règne une fiàse décorée d'une grecque en dessus et de postes 
en dessous. Sur celte frise sont peints les noms des sept cents 


signataires du procès-verbal, qui scinblenL ainsi évoqués pour 
assister à la commémoralion de révénement (^l o(r aaar pièces 


JusiificatwesJ. Yingt bustes des hommes les plus éminents de 
l’Assemblée sont rangés près de Bailly cl coniplètent rillusion : 


Gréguiru, Boissy-d’Anglas, Delarevedlérc-Delèpeanx, Itabant de 
Suint-lvtienne, Mirabeau, Sièyes, Dom Gerle, Pelitni de Villeticnve, 
Canins, Merlin de Douai, Thonret, Lanjuiiuds, Bariiavo, Buzol, 
Le Chapelier, Voiney, rarget, 'fronchet, Moiinier et. Jallel. 


La seconde insciiption due fi l:i Société des amis de lu 
Lonstituliün de V’crsailles, inseriplioii niallieurcusoment per¬ 
due, a été reproduite jiar M. Guillaume sur rarchitrave de 
l’édicule (2); diins le tympan du fronton, celle date en lettres 
d’or : 20 Juin !7S1>. Au-dessus des fianimes aussi en or sym¬ 
bolisent l’aiirorc naissatde de la liberté; l’étoile du matin tpii 
se lève, et eidin le cûij gaulois agitant ses ailes (B), forment 
une allégorie d<' très bon goût, qid est entièrement due à 
M. Guillaume. 


Au-dessus de la plaque, la tète du lion poiudairc, sculptée 
en pierre, et une guirlande de ebène. L’inscription elle-même 
a été restaurée et les clous de bronze dont il est parlé sont 
rejioscs. 


(l) Celte staloe est de M. R, de Sl-Marceatix. 
(2} V. II. il. 

Ce coq, eu bronze doré, est de .\I. Caiu. 
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Sur k* pigiion ititériciir nord sera placû le (abluaii de David, 
jiciril en ciiiiiaïeu par M. L. (Hivier Mersun. 

Kn face, sur le jjignon intérieur sud, on a tracé rinscri|ition 
que la Convention a décernée à notre ville ; 

VERSAILLES A RIEN MÉRITÉ DE LA PATRIE. 


.\u-dessous le décret rendu en 
térieur : Ledj'U'Itollin. 


1818 par le ministre de l’in- 




mnrà t84H. 


De ministre de rintérieiir, 


Considérant tjno les niumimcnls Iiistnriqucs dont l’Etat 
assure la conservation doivent comprendre non seulement le.s 
êdilices précieux sons le rapport de leur exécution ou de 

riiistoire îles arts en Franco mais encore ceux qu’un souvenir 
glorieux recommande an respect du peuple ; 

Considérant que la salle du Jeu-de-l'aumo de Versailles 
est le lieu on pour la première lois s’est produite avec éelal 
et solennité la volonté nationale; 


Ari'ète : 


LE JEÜ-DE-l'AUME EST CLASSÉ PARMI LES MONUMENTS HISTORIQUES, 


De chaque cùlé, dans une couronne deeliéne, deux strophes 
empruntées au [loèinc d'Aiulré Chénier. 


(Ju’aii lit de mort, lotit Erançais pleure, 
S’il n'a jioiiit vu ces murs où renait son pays. 

Oue Siou, üclphe, cl la Mecque et Sais 
.Aient de moins de croyants attiré l’ieil fidèle. 


Que cc voyage souhaité 
Iléconipense nos lits. Que ce toit leur rappelle 
Ce Tiers-Etat, à la honte reltelle, 
Kondaleiir de hi liberlé. 


HÉPUULigUE ldi: IK70. 




Telles soiil les itrincipales améliorations dues ù M. Guil¬ 
laume. jN’ûublioiis pas d'antres mesures de détail qui ont leur 
valeur. Ainsi les (ilets replacés aux fenêtres, les anciennes 
portes rétablies à leur place, les calorifères si nécessaires 
pour la comscrvalioii de Tédifiee, les vilrines disposées au 
milieu de la salle et qui conlicndronl les documents et objets 
historiques se rattacliant au Jen-de-Pauine et à la première 
période de la Hévolution, dont Versailles a été le témoin. 

,\n dehors, an-dessus «le l’entrée sud, .M. Guillaume a fait 
placer une table de marbre noir, sur laquelle est gravée en 
lettres d’or l’inscription composée, à la demande du niinislrc 
de rintérieiir, François de iN'eufcliàteau, par l'Institut na¬ 
tional {Pluviôse an VU. — 30 janvier) : 

« Dans ce Jeii-dc-Paurne, le juin 1780, le.s dé|mlcs du 
« [leuple, repoussés du lieu ordinaire de leurs séances, jurè- 
« renl de ne jtoînl se séparer (|u'ils n’enssent donné une Oons- 
« liluliun à la France : ils ont tenu parole. » 

Fn dehors flotte le drapeau national. 

Ft maintenant la vieille nef est pieusement restaurée ])nr 
Sa Héiiublique, qui est sortie de ses lianes, elle est rajeunie 
j)ar l'art, pavoiséc aux trois couleurs. Ibnsse-t-ellc voguer 
de conserve avec le vaisseau de la patrie, comme lui, impé¬ 
rissable à jamais 1 











I ‘ 1E c E S .1 U S1’ IF1 r: a t i v i: s 


De par le roi. 

Le roi ayant résolu de tenir une séance rovale aux Etats-tlénéraux, 
le 22 juin 178!i, tes préparatils à taire dans les trois salles([uj servent 
aux assemblées des trois ordres exigent ijiie ces assemblées soient 
suspendues jiisi|ii’api’ès la tenue de ladite séance. Sa Majesté fera 
connaitre [lar une nouvelle proclamation l'heure à laquelle elle sc 
rendra lundi à rAsseinhIée des Liais. 


Lettre lie M, de Tirezé n 3f. 

(Versailles, 20 juin 1780 . 

I.f roi m’ayant ordonné, Monsieur, de faire [mhljcr par des hé¬ 
rauts l’intention dans liiqnelle .Su Majesté est de tenir lundi, 22 de 
ce mois, une séance royale et en même tetnjis la siisj^ension des 
assemblées que les jiréparalits à faire dans lu salle des trois ordres 
nécessilenl, j'ai l'Iiuimenr de vous en prévenir. 

Je suis, etc. 

liipoiise de Bail!!/. 

Je n’ai encore reçu aucun ordre du roi, Monsieur, pour la séance 
royale ni pour la snsjtensiün des assemblées, et mon devoir est do 
me rendre à celle que j’ai indiquée pour ce matin à luiil beures. 

J'ai riionneur d'étre, etc. 

Itcponse de de Brezé à M. Bailly. 

(21) Juin 178t)). 

C’est par nn ordre positif du roi que j’ai en riionnenr de vous 
écrire ce matin, Monsieur, et de vous mander que .Sa Majesté vou¬ 
lant tenir une séance qui demande des préparatifs é faire dans les 
trois salles d’assemblée des ordres, son intention étoit qu’on n’y 
laisse entrer personne, que les séances fussent suspendues jusqu’à 
celle que tiendra Sa Majesté. 

Je suis, etc. 



r 
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i^iiitc fin procf’s-vet'finl de f A ssetnbfée natinnnle du n/ci‘ri'cdi 

17 février 1700 (V. jingfs 28 et. 29). 

L'iionoralilo nioinïirc Cazalrs a n'itotitlii qii'il s’a^issoit de Iher 
J’éiioijue où lidicüit la session aclnellc. Sur quoi il a été observé 
(|u’il élüit impossiljle de stafner sur cct objet, l’Assemblée ne pou¬ 
vant se séparer avant que la Constitution fût achevée. 

Un membre a demandé que la niolion fût ajournée au niorneut 
où la Constitution serait faite. 

i.ii discussion s'est établie sur l’ajourncnicnt. Un membre a rap- 
[)clé le serment qui nous oblige à ne pas quitter l’.Assemblée que la 
Constitution ne soit élablie, serment qui rendait impossible toute 
délibération, .«sur ia motion proposée, si elle tendoit à .y porter la 
moindre aticirue. 

Le député qui avoil fait la motion ayant rejiris la parole, il a pro¬ 
posé le décret suivant : 

1® Dés ijue les déparlements seront assemblés, ils éliront de nou ¬ 
veaux députés A l’Asseniblée nationale; 

2* .\ticun des membres de la législature .actuelle ne pourra être 
élu pour celle ipiî la renqdaccra ; 

U"* Le roi sei'asup|iUé de convoquer la nouvelle Assemblée natio¬ 
nale dans une ville distante de Paris, an moins de trente lieues. 

Un membre de l’Assemblée, qui n’avoit)i:is eu le botiiieur de s’y 
trouver le 20 Juin, a demandé d’être admis à prêter le serment pa¬ 
triotique qui avoit fait pour tous les membres de l’Asscmldée natio¬ 
nale un devoir sacré de ne point se séparer avant d’achever l’ou¬ 
vrage de la Constitution. .Aussitôt iin grand nombre de dé[)utés se 
sont levés et ont adhéré avec transport au serment prêté par l’itpi- 
nant, {Extrait des procès-verbaux fie l'Assemblée comtHuante.) 


il 


lil':AUX-AltT.S. 

Lé cUoijen Durû/, peinlre, a ses cowiloyeîis souscriiAeurs pour le 

tableau du serment du Jeu-de-l'aume, 

I.cs demandes réiiétées de plusieurs citov’ens à l’occasiou de leur 
soiiscri[ttii,m au tableau dont il s'agit, celle qu’exerce en ce moment 
un citoyen résidant A Cuignes, et l’erreur où l’on pourroit tomber 


il 

li 
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en croyant faussement que cette souscrijrlion a tourne tuon pralilj 
me font un devoir de donner au public une expiicalion h ce sujet 
et dissi[ier une fois pour toutes les doutes qui pourroituil rester dans 
les esjuâts. 

La Société des amis de la consiitiitioii de Paris et celles de loiile 
)a France, voulant perpétuer par un moutiment des arts le souveiiir 
du sermentdu Jcu-de-I*atime, arrétèreuL et ouvrirent à celcllct une 
souscription pour un tableau de ^2 jiieds. 

Trois mille actions é. 24 livres dévoient former un produit de 
72,000 livres qui devoit se dislriluier ainsi, savoir i 30,000 livres à 
l'artiste, [ioiir la bordure et 30,0ü0 pour la gravure, dont 

cliaque souscripleur devoit recevoir un exemplaire : un voit que 
jiisqulcî je ne suis pour rien dans cette entrejulse. I.a Société cé¬ 
lébré dont j'ai pai'lé nomma pour son receveur un ciloyeu recom- 
iiianduble, feu fierdrel, et en meme temps rue lit riiouncur de me 
clioîsir pour l’exécution du grand ouvrage qu'elle avoit en vue, File 
arrêta elle-même le modèle des quittances imprimées, qui seroient 
délivrées aux souscripteurs, oO ou lit : Quittance de sovscriptim ar¬ 
rêtée par Sodété des amis de la constitution d Varis^ et le reru étoit 
terminé j)ar ces mots : Conformément à rarreté pris par la Société; 
ici il devient évident que ce ii’étoil ni uion ouvrage ni mou fait 

I^irlagéant rentliousiasme de mes coricdnyeus, je n'attendis |)as 
jiour couiMieneer le tableau que tes fmids destinés h le [layer fussent 
recueillis. Quel fut le succès ? Voici ce qui aiadva. Cerdief, [Hé]>osé 
par la Snciélé et non par inoî, reçut en tout six ceiii cinquanln-deuix 
souscriptions, tant au eomjdaul ([nji crédit, et dans ce noinlue 
j'avoîs pris mni-mén’ie cent lûllets dont je n'ai placé qu'une petite 
partie. 

Le 13 juin ITHl, toujours en vertu d'un arreté de la Société, 
tîerdrct jne remit une souirno de 3,031 livres, ci après son décès 
(fjâmairc au II) j’ai reçu de ses iiérilitus une autre stjmjnr de 
003 livres par forme d acomple. Le |iuldîc me jugera sur ce |ioiiil : 
ppudanl quinze mois entiers, je n’ai jamais eu d’autn^ piucsée ipie 
le sujet donné. J’ai conçu, composé, ordonné le lableau et j’en ai 
fait Lesquisse ; cliaque jour je [layais un nouveau niudéle |joiir drs- 
siner le nu de mes [lersonuagcs. J’ai constamment employé deux et 
trois collaborateurs pour ndaider dans l'exécution, l.e iiessin du 
tableau est Uni stir lu toile; qtiatro figures principales éloicni déjà 
]>eintes; une esquisse, pour la gravure, sur une éclielie réduite a 
un pouce jiar pied étoil préparée quand des événemerib politiques 
sont venus susjiendre mes travaux et le cours de la süuscri]dion. 
J'ai dépensé letriplede ce tpn^j’ai reçu; les assîg-uats qui m'avtucnt 
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été donnés sont ileericiirés sous le scellé pentlanl ma longue arros- 
lalion et ont éprouvé l’eltet d’uiic ra[»ide dépréciation. 

Je fais de Inm cœur le sacrifice de mes jjertcs à la liberté, el je 
pense que les citoyens qui ont placé nue modique somme de 24 liv. 
dans une souscription qui n’a pas eu son eifct, professeront en celte 
occasion les mêmes sentiriicnls. 

Salut. 

David, peintre, membre de rinstitnt. — iUon,, 7 frimaire an X, 


Dans un projet de mémoire, qui n'a pas été publié, David 
a demandé une somme de 175,000 francs pour terminer le 
tableau du Serment, 11 avouait que la somme était un peu 
forte, mais il ofl'rait de remplacer les constituants qui lui pa¬ 
raissaient trop pâles par des figures de montagnards mieux 
pensants et plus ap[)roi)riés à la circonstance. C'était, il est 
vrai, disait-il, un anachronisme. Cependant, des exemples de 
peintres illustres autorisaient à commettre ce carnaval d'un 
nouveau genre. Nous ignorons ti quels exemples David faisait 
allusion et nous eussions été heureux de les connaître. Il v 
aurait eu là un conqilémeut aux caricatures coinmamlées par 
le eoiiiilé de Salut Public au llaphaël des Saits^CifloUes, et 
il eût été curieux lie voir David invnipiaul l'autorité de 
Uembrandl. 


MtïNUMENT Êl.EVC DANS LE JEL’-DE-PAUMK 


LE 20 JCIS Jj!K) 

Déloii extrait tics }irocès-i'erùaii.t de In üociétédu serment du JeH-<k-Pnwne. 

iMufifiirs jiairîulcs réimis ii Paris, ayant formé depuis ionglemps 
lü projet d’élever dans le Jeu-de-l*aume de Versailles un moiuimenl 
destiné à rappeler é la postérité ré[ioqnc, le lieu el la nature du 
serment prêté le 20 juin lîSO par les représentans des communes 
de [■'rance, la cérémonie en fut ti.xée au 20 de ce mois, annivei’sairc 
précis de cet événement mémorable; des commissaires furent 
uonimés pour s’occuper des préparatifs; des artistes, membres de 
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celle sociélé, se cluirpèi'enl d’exiicuter ce nuniliment, contoniiéinent 
iiu jii'ofîi'unijne qui en fut m’rêtt'*, et II fut convenu qu'aviinl tout 
la société lu'ésentcroit son ninnumeiit, et feroil liomniagc de son 
dessein à rAsscmblée nationale. 

tin conséquence, le siiniedi lit juin au soir, la société chargea 
M, G. Homme, son |irésidcnl, et dix-liuit de ses nienibrcs, d’aller 
ollVir à rAsseitililéc lialionale le inontnneiit qu’elle se ivro|iosoit de 
porter le lendemain à Versailles, et qui consiste en une talilc d'ai¬ 
rain incrustée dans un marbre vert antique, aiuiuel elle esl jixée 
par quatre clous de bronze, avec l’inscription suivante : 

« I.es représonlans des communes de rrancc, constitués en 
Assemblée nationale le 17 juin 1781), ont prêté ici, le 20 du même 
mois, le serment qui suit : » 

« Nous jurons de ne jamais nous séjiarcr, et de nous rassembler 
partout o(i les circonstances rexigerout, jusqu’à ce que la Gonsli- 
tiilion suit établie et aU’ermie sur des fondemnns solides, n 

Et au bas est écrit : « Idacé le 20 juin 1700 par une société de 
patriotes. » 

Ge monument, disposé sur un brancard, orné de draperies et de 
banderoies aux couleurs de la uation, et couronné de brandies de 
chêne, fut porté à l’Assemblée nationale par le.s mcuibres mûmes de 
la députation, tpialre pauvre.s tenant en main les bundertdes, lai 
députation ne put être admise que sur les onze heures et demie 
du soii'. Alors le monunient introduit par la grande entrée du côté 
gauclic, cl porté ]>ar le même cortège, fut placé devant le bureau 
du ((résident. Ile nombreux apjdaudisscmens se firent eiiteiidre, et 
.\I. Anaclel (Ij, membre de la dé|nitalioii, prononça l’adresse sui¬ 
vante ; 

« MnssiErns, 

« Trois habilans des Al]tes, réunis sur les bords du lac des quatre 
cantons, jurèrent de rendre la Suisse libre, et la Suisse fut libre, 
[.eiirs noms sont gravés sur les rochers, leurs vertus sont devenues 
la leçon des siècles, et le lieu ofi leur «ci iuerd immorlel est écrit 
est encore aujourd’hui le point de ralliement et l'objet delà véné¬ 
ration de tous les hommes libres. 

« Des Erançais ont fait graver sur le bronze le serment ([ue les 
re|)résentaMS de la nalion ont [>rêté dans le Jeu-de-l’aume, Ils le 
présentent à TAssembléc nationale comme une offrande fuite aux 
peujiles et aux siècles. Demain, ranniver.saire du jour où il a été 
prononcé, ils le porteront religieusement, et le placeront dans le 
lieu que vos vertus ont consacré. » 

(l)Cî-devant religicti-x de l’ordre de Saiut-rrançois. 
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M, Menou, président pour M. Sieyès, üt la réponse suivante ; 


K Messieurs, 


« L’Assemblée nationale avoît promis solennellement l’année der¬ 
nière de ne jias se séparer que la ConsÜlulion ne fût entièrement 
décrétée. Ce serment, elle l’a tenu et elle le tiendra, je le renouvelle 
ici en sou nom. 

H Vous ne nous devez nuis reracrcîrncns, messieurs; l’Assemblée 
nationale n’a rempli que ses devoirs; mais c’est à vous, c’est aux 
citoyens de Paris, que dis-je? c’est à tous les Français qu’elle doit 
son existence, et it l’opinion publique, sa force. Soulenue par l’éner¬ 
gie et le courage qui nnimeut la majeure partie des habitans du 
royaume, elle triomphera de tous ses ennemis, et verra bieutût le 
terme de ses opérations. Son but sera rempli, la France sera heu¬ 
reuse, et le monument que vous allez élever sera l’autel autour 
duquel se rallieront tous les amis de la liberté. » 

L’Assemblée nationale a ordonné l’impression et l'inserlion dans 
le procès-verbal tant de l’adresse que de la réponse de M. le pré¬ 
sident. 


En attendant que le luireau pût délivrer à ta société une expédi¬ 
tion du procès-verbal de sa réception à l’Assemblée nationale, 
M, numoucb<!l, l’un des secrétaires, remit A ta députation le certi- 
lical suivant : 


« Je soussigné, secrétaire de l’Assemblée nationale, certifie à 
quiconque il appartiendra que le monument érigé par des citoyens 
de l’aris en flumneur du serment prêté dans le Jcii-de-Paume de 
Versailles le 20 juin 1789, a été agréé par l’Assemblée nationale, 
pour être posé dans le Jeu-de-Paume oü le serment a été prêté. 
A Paris, ce Ifl juin 1790. 

SiViné, Dumoüchel, secrétaire. 


I.e lendemain 20 juin, la société se rendit à neuf heures du matin 
au neuvième mille sur la route de Versailles. A cet endroit, les 
membres arrivés se mirent en ordre de marche sur deux tlles, 
chacun une branche de chêne A la main ; le mouumeut porté par 


liuit sociétaires au centre de la colonne, dans le même état et de 
la même manière qu’il avoit été ju'ésenté la veille à l’Assemblée na¬ 
tionale, deux mailres de cérémonies en avant pour maintenir 
l’ordre, le président et les deux secrétaires à la tête. 

Peu après, et loin encore de l’entrée de Versailles, on vit arriver 
une troupe de citoyens de cette ville. Avec eux étoit M. îe Coinlre, 
président du département de Seinc-ot-Oise, qui exprima è la société, 


ti 
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en son nom et en celui des citoyens qui l’üccunipagnoient, l’intt'M\"ft 
qifiis prenoient à cet acte de piété civique cl leur désir d’y parti¬ 
ciper, Les citoyens de Paris parligèrent avec leurs frères de Ver¬ 
sailles les branches de cliéne dont ils s'étoicat munis, en les invi¬ 
tant à se mêler iadistinclünieTrl dans les deux files, et la marche 
continiuL 

A ])eii de distance, il se présenta un détachement de la garde 
nationale de Versailles^ commandé par >L Dubreton, leur capitaine. 
M. Dubreton annonça qu’il s’étoit emjiressé d’accourir avec les ci- 
tuyens qui le snivuient, quoique venant de descendre leur garde, 
pour odVir une garde d’honneur à leurs frères de Paris, et les 
prier de les admettre <\ l’honueur de s’unir d’intention avec eus, 
dans une céréjnoiiie aussi intéressante pour tous les patriotes* Cette 
olfre fut acceptée avec la plus vive l'econnoissance* 

A mesure que la marche avançoit, une foule de citoyens et de 
citoyennes, de tout âge et de tout étal, demandoîent à s’y Joindre, 
recevoient des ranseaux de ebéne de la main des sociétaires, et [ire- 
noient iiidistinctenieut jdace dans les doux files* Tous se disputoient 
et oblenoient ravanlage de porter â lenr tour le moniirneiiL, ou de 
soûl en ir du moins les banderoles nationales ([tii en décoroient \n 
sn[q)ort. l*armi eux, on distinguait les dames de la halle de Ver¬ 
sailles plusieurs autres dames, des pauvres, des enfans des deux 
sexes, des pages du roi, et plusieni's soldais et ofliciers, tant de la 
garde nationale que du régiment de Flandre, des cbasseurs de 
Lorraine, des invalides et de la marécliaiissée. fous les ]ïüstes se 
nudloieiU sons les armes, et rendoienl siiccessivcjnerit an cortège tes 
lionneurs militaires* Ih^ndaiit toute la marche, et malgré un soleil 
très-ardent, les membres qui la formoient ont constamment tenu le 
rljajioan lias* 

Arrivée en lace de rancienne salie de l’Assemldéc nationale, la 
marche s'arrêta pour faire une station religieuse devant cel endjoit 
cher an souvenir des amis de la révolution. Un discours relatif à 
celte intenlion fut prononcé [lar le président, et suivi de la lectiiix* 
de l’adresse présentée la veille h l’Assemblée nationale* File fut vi¬ 
vement ap[datidie, et les cris multipliés de riuc la nation, 
roi se tirent entendre de toutes [larls* 

Ln face de l’hôtel de ville (t), la marche s’arrêta une seconde fois, 
et line députationdelmitmembres, le président h leur tète, alïalaire 
jiart à MM, les officiers municipanx^ alors assemblés, des intentions 
lie la société, et du certificat obtenu la veille* Ces messieurs reçii- 


(l) Lliôlcl lie Gonti, t*hôtei de ville actuel* 
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rcnt lii liéptïlation îivcc honnt'telé, cl exprimèrent le désir de parli- 
rippr en corps k la cérémonie. 

Ln <lépiitalion reveriuGi la marche fut reprise au milieu d’une 
aflluence extraordinaire de peu [de, (fui se multiplinit à cliaqne pas, 
et parmi lequel on a constamment observé les marques d'un res¬ 
pect tranquille et d’une émotion douce et religieuse. 

Arrivée dans ia rue du Jeu-de*Paume, la société rencontra, quel¬ 
ques pas en avant de l’entrée, IIM. les officiers municipaux, M, le 
maire k leur tète, avec leurs écharpes de cérémonie. M. le maire 
annonça que sî MM. les officiers municipaux ne s^étoient pas joints 
inunédiatement à la marche, ce n’avoit été que pour la recevoir au 
JeuHle-Paunie meme. 

Kntrée dans le .Icu-de*Paume, pénétrée des sentiments de doux et 
patriotique attendrissement dont FaspecL de celte auguste enceinte 
reinplissoit tous les cœurs, la société ne put néanmoins s’empêcher 
d'étre sensible h rattention que l’on avoit eue d’y préparer des 
sièges, avantage dont ou se rappeloit avec émotion que nos repré- 
simtans n’avoient pas joni d’abord, et dont ils n’avoient ensu ite été 
redevables qu’aux soins [irivés, osons même dire, an courage du 
maître du jeu de paume (M. Lalaille). I/opération de sceller le mo¬ 
nument fut commencée sur le champ entre onze heures et midi, 
heure fi laquelle, un an aiqiaravant, à pareil jour et dans le même 
lieu, rAssembléc nationale avoit prononcé cel immortel serment 
quia sauvé ta France. Le monument est placé dans le mur, en face 
de l’entrée, vis-à-vis de reridroit ou étoil le Inireau sur lequel le 
serment fut prononcé. Il y est scellé avec des pierres tirées des fon¬ 
dations de la Ihislîllc, et apportées A cet effet de Paris par la sociélé. 
I.’hunneur de le ]ioscr avoit nalurellement été déféré aux arlisles 
([ni l'ïivtïient exécuté, mais, d’a|>rés le désir très-vif qui en fut mnni- 
feslê, ]ïlusieurs citoyens tant de Versailles que de l*aris ont été 
admis à l’avantage de les aider. 

Le scellement achevé, tout le monde a pu contempler à son aise 
ce monument sim]de, comme le doivent être les monumens de la 
liberté, consacré dans ce lieu par le [Kitriolismc^ et tïhs, en pré¬ 
sence d’une assemblée nombreuse et attendrie, sous la sauvegarde 
de tons les amis présens ci à venir d’une Constitution fondée pour 
If bonheur des peuples, sur les saintes bases de Tégalilé de droits 
entre les hommes. 

M. Naudel (1), pour le président, a exprimé cette intention [lar 
nn discours plein de sensibilité et de patriotisme, suivi d’une se- 


(1) Coméiiien Trancuis et sociétaire. 
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conde lecture de rudi ej^se de lu société ù l’Assemblée tjutionalc, et le 
présideut a proposé de renoin^eler dans le lieu sucré de la présente 
séance, à la vue du monument qui venoit d’v être placé, le serment 
civique décrété le 4 février dernier. Il l’a prononcé lui’niéme le 
premier, la main sur l'airain du mon liment, monté sur l'estrade 
qui avoil servi d le sceller, et tous les assislans l’ont répété avec 
transport. Alors M. Je maire de Versailles, après avoir invocjué cette 
égalité fraternelle, qui devoit désormais unir tons les cœurs et con¬ 
fondre tous les intérêts, s’est écrié : V'ii’é /« naffon, vire la loi, vivent 
ms dignes reprêsentans, vive longtemps, pour k bonheur de ses pm- 
ples, Louis XM, restaurateur de la liberté ffmmise. Cette acclama¬ 
tion est partie à l’instant de toutes les bouches, accompagnée d'im 
roulement de tambours des troupes présentes à la cérémonie. 

I.a motion a ensuite été faite par M. Lefèvre, graveur et membre 
de la société, d’a[ipeler an même serment quelques citoyens pauvres 
lie Versailles qui s’étoient joints à la marche, et parnii lesquels un 
remarquoit ^I. Delsaux, vieillard de plus de quatre-vingts ans, très- 
inlirme et très-pauvre. Pendant qu’ils le prètoient, le même membre 
a proposé de joindre en leur faveur un acte de bienfaisance à tous 
cens de patriotisme qui venoient de signaler celle touchante jour¬ 
née. Tout le monde s'est empressé d’apporter son offrande, et l'on 
a recueilli en mi instant une somme de 29S livres 8 sous, dont 
MM. les officiers municipaux ont fait sur le champ la distribution à 
ces huit pauvres, en donnant un louis ficliactin, et le surplus, par 
moitié, aux deux plus âgés d’entre eux. 

.M. Joseph, ex-gardien des capucins, cl membre de la société, a 
ensuite proposé de prier M.M. les ofliciers du département et de la 
municipalité de Versailles de prendre tes précautions convenables 
pour mettre le monument à l’abri de toutes dégradations, ainsi que 
de consacrer le lien où il venoit d’être déposé, en en faisant une 
église ou une salle d’assemblée administrative. MM. les officiers mn- 
uicipanx et .M. le (’oinlre ont promis de prendre en considération 
Tune et l’autre proposition. 

Alors la société, sui' la motion de son président, et d'après la ré¬ 
solution (irise par elle d’atlendre le jour et la cérémonie d’aujour¬ 
d’hui (loiir se constituer, s’est formellement constituée sous le titre 
lie Société du serment du Jeu-de-]*aume ; et une foule de citoyens 
de Versailles ont demandé avec empressement à y être admis. 

M.M. les officiers muuicipan.x avoient cependant invité les mem¬ 
bres de la société à venir se rafraîchir à l’hôtel de ville; .M. le 
Cointre avoit eu d'avance la même lionnêlelé. Mais avant de sortir, 
un a procédé A la lecture et ans signatures des deux procès-verbaux 
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qui venoient d’être rédigés, l’im par le secrétaire-greffier de îa mu¬ 
nicipalité de Versailles, et l’autre par l’un des secrétaires de la 
société. Pendant les sigoattires, qui ont été très-nombreuses, la 
musique du régiment de Flandre a exécuté plusieurs morceaux de 


musique mililairc. 

\ la sortie du Jeu-dc-Paume, le cortège était attendu par un 
grand nombre de gardes nationales de Versailles, à qui la cérémonie 
avoit laissé le temps de se rassembler. Flics fornioienl une haie 
serrée sur toute la route qui restoit à [tarcourir. La marche a été 
reprise, précédée de la musique du régiment de Flandre, des tam¬ 
bours de toutes les troupes, et d'un détacUeinent de grenadiers et 
de chasseurs volonlaires. Tout ce cortège est entré dans le plus 
grand ordre à l’hétel de ville, les troupes formant garniture à me¬ 
sure qu’elles arrivoient, les officiers municipaux, les citoyens et les 


sociétaires défilant au milieu. 

Tout le monde étant rassemblé dans la grande salle de l’bôlel de 
ville, M. le Maire a adressé un discours de remcrciineril aux troupes 
et aux citoyens de l’ardeur patriotique dont ils avoient donné des 
preuves pendant toute la cérémonie. On s’est rafraîchi, et lorsque 
les citoyens de Paris se sont retirés, MM. les oflîcicrs municipaux 
tes ont reconduits jusqu'à la grille sur l'avenue de Paris. 

Une députation de la société s’est ensuite rendue chez M. le 
Cointre [tour répondre à l’iionnéteté de son invitation, et le remer¬ 
cier de toute la part qu’il avoit prise à tout ce qui venoil de se 
passer. Elle y a été reçue avec toute la cordialité qui distingue le 
caractère connu de cet excellent citoyen, et y a trouvé un nombre 
considérable de ses frères de Versailles. On s’est embrassé ; on s’est 
Ijorté des santés mutuelles, et l’on s’esl séparé avec le regret réci¬ 
proque de quitter des amis cl des frères. 

Jusqu’à ce moment fa société n’avoit exercé qu’un acte religieux 
de civisme, et l'air de fête qui s'y étuit Joint n’étoit dé qu'au patrio¬ 
tisme des citoyens de Versailles. .Mais une fête réelle avoit été ré¬ 
solue pour clore celte belle journée; les sociétaires y invitèrent les 
amis qu’ils vcnoieiit de faire à Versailles; plusieurs d’entre eux 
voulurent bien accepter, et tous se rendirent, par groujjes détachés, 
au Banelagh du bois de Itonlogne, 

Une compagnie nombreuse les y altendoît. Beaucoup de meni- 
Ires de l’Assemblée nationale y avoient été invités. Iis dévoient être 
un des principaux orneineiis de la fête, et plusieurs ont daigné té¬ 
moigner leur regret de n’avoir pu s’y rendre. Ceux qui y ont assisté 
éloient MM. Menou, Aiguillon, Cha l'ies et Alexandre Laoietbj Goii- 
pillot, Harnave, rA|ipaienl, Giraud, Goiirdari, Cussy, Uobespierre, 
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Creiizé, Labonle, Proviacair, Hrüvcl, (Ireiiaud, Muguet, Riche, 
Babel et Beaiiharnois : asec eux étuienl «ne troupe nombreuse de 
daineSj plusieurs volontaires de la Bae^lille, ceux des sociétaires qui 
n’avoienl pu se rendre à Versailles, et une foule de citoyens, tant 
de Paris que des autres départemens, tous connus par leur patrio¬ 
tisme. 

Dans la grande salle du Haneiagli ôloit une table d’environ deux 
cent cinquante couverts, dispo.sée en croi.x. Au centre éluient les 
bustes de Bonsseau, de Franklin et de .Montesquieu. On n’avoit |iu 
se procurer celui de Mably. L’intention des sociétaires avoil élé de 
rappeler en tout dans ce banquet les inoturs .siin|>Ies, frugales et 
franches de la liberté. De grosses viandes rôties, quelques [ilals de 
légumes, les fruits communs de la saison, un seul vin d’ordinaire ; 
voilà tout ce qui te coinpo.stdl, et tout a été servi à la fois. 

On alloit s’asseoir, et quelques mouveineiis de déférence entre les 
convives excitoienl un peu de confusion, lorsque le président de la 
société a ju’ûposé de dire le Benerficffe des honiincs libres ; il l'a 
prononcé en ces tenues ; « Au nom de la nation, de la loi el du 
roi, tous les hommes naissent et demeurent libres et égaux eu 
droits. Les distinctions sociales ne sont admissibles qu'autant 
<[u'elles sont utiles à la chose pnhlii|ue. Ainsi soit-il, |>üiir toujours!» 
Lt à l'instant chacun s’est assis indistinctenient à la [itace qui étuit 
devant loi. 

I,e j)reniier besoin satisfait, îc président a projiosé aux convives 
d’entendre la lecUire du procés-verbul de ce qui venoil de se passer 
à Versailles. Klle a été fuite par ,M. Coquéaii, ijni en éloit le l’éduc- 
leur, el plusieurs détails (?ii ont élé vivement applaudis. 

A]>rès cette lecture, M. Anaclet a demandé la parole, et a dil : 

0 .Messieurs, 

« Ce jour rappelle une des grandes é[)oqîies de la sagease et de 
riiilréjudilé de nos représcmlans. Un Jen-de-l'aiitm' fut im instant 
l’iisyle forcé de leur dévonmcnl pour la pati’ie, il fui sanclilié j>af 
nue délibéi'alion qui a sau\é la France, (/est ce lieu qu'une société 
d’hommes libres vient de consacrer. Ce senncnl fumeux qui a en¬ 
nobli son enceinte, ils l’ont cou lié an bronze, afin que le bronze le 
redit à la postérité. Oui, messieurs, la postérité s’écriera, dans l'cn- 
llionsiasme de la reconuoissance : Onels hommes éloienl donc ces 
citoyens élus en ITtSO, pour la régénération de rempire français? 
Union rés des seules forces de la j>liilosophic, ils ont dissipé des ba¬ 
taillons et des escadrons nombreux, renversé les formidables apjirôts 
des ennemis de la patrie, vaincu el désarmé les corrupteurs des rois. 
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Ils ont dit à l’homme ; voilât vos droits. Ils ont dit au peuple : telle 
est votre puissance et votre majesté. Ib ont restitué aux lois leur 
sainteté, à ta morale son intluence et ses consolations, à la religion 
sa touchante et éternelle heauté. Ils ont créé un peuple de frères et 
d’amis. 

« Ces merveilles que célébreront nos derniers neveux, ils ne les 
auront point vues, et c’est ce qui manquera à leur bonheur. Nous, 
les témoins et les amis de la révolution, nous avons oliért aux pères 
(le la patrie i’Iiommage de noue l’espect et de noire admiration. 
Nous avons porté et scellé de nos propres maios, dans le Jeu-de- 
Paume de Versailles, un monument qui doit éterniser leur gloire et 
leurs bienfaits. » 

Au dernier mot de ce discours, les dames, qui avoieut proiité de 
l'allention qu’il inspiroit pour sortir sans aifectalion, sont renirées 
en formant deux lites qui ont eovetoppé tous les convives. A me¬ 
sure qu’elles avauçoient, cliacune d’elles posoit une couronne de 
cliéne sur la tête du député qui se trouvoit sur sa route. Cette scène 
inattendue a excité la plus vive émotion ; elle s’est inaoifcstée par 
des apptaiidissemen.s, des acclamations et des larmes. Tous les yeux, 
tous les coMirs offroient à nos dignes refiréseritans la touchante 
exyu’c.ssion de la reconnoissance publique. Au milieu de l'allendris- 
sement universel, M. Menou a demandé la parole, il a dit : « Mes¬ 
sieurs, hier nous avons ju'ononcé l’aboiition des vains titres qui 
entreteuoient parmi nous Tcsinit d'orgueil et de supériorité. Au¬ 
jourd'hui vous lionsofTrea une récompense qui se concilie parfaite¬ 
ment avec celte égalité, désormais noire loi commune. ,Je jure, au 
nom de tous mes collègues, de conserver précieusement ce nouveau 
g.ige de vos sentirnens et de votre patriotisme. » Il s’est levé en 
étendant la main, et tous les députés convives en ont fait de même 
en signe d’assentiment. 

-M. .\igiiillon a ensuite demandé la parole, et a dit : « Messieurs, 
après avoii' foulé aux pieds nos titres et nos prérogatives, il nous 
est bien doux, le lendemain même du décret iminortet qui achève 
de consacrer pour jamais régalilédes hommes, d’en trouver l'csprît 
dans cette société, d'en recoeillir parmi vous les fruits d’une ma¬ 
nière aussi touchaiile. » 

I.'agitation de tous ces mouvemens un peu calmée, M. Danton a 
fait la motion de (oasfer, et a proposé pour premier toast la liberté 
et la réunion de tous les peuples de l’univers; M. Santonax, à la 
liberté des noirsel de tous les hommes opprimés; M. Creu 2 é, à la 
liberté de la presse ; plusieurs personnes ii la fois ont à l’instant 
ajouté ce que M. Creuzé alloit ajouter lui-même : à la liberté iridé- 
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Unie de la presse, sans restriction ni niodilication; \t. Charles 
Lameth, à tous les patriotes français et à ceux des autres nations ; 
M. Gouraudin, au régiment de Flandre, et à MM. de la garde na¬ 
tionale et des invalides de Versailles (1) ; M. Hohespierre, à tous les 
écrivains courageux <iuj ont écrit et souffert [Jour la liberté; iin 
autre, aux vainqueurs de la Bastille; un autre, aux ancîeunes 
gardes françaises; M. Joseph, à la couversiou des aristocrates ; un 
autre, au roi, restaurateur de la liberté; M. «îoupillnt, aux dames 
qui, dans ce banquet, ont manifesté leur patriotisme avec autant 
d’ardeur que do grâces; — « c’est, a-t il ajouté, tout ce que je veu.x 
garder de l’ancienne chevalerie, » 

Ces santés hues, M. Alexandre Lametti a demandé la parole. 
If Messieurs, a-t-il dît, je demande, sans crainte d'étrc désavoué par 
mes collègues, que tous les députés présens soient aggrégés à la 
Société du serment du Jeu-de-J*aiime. « Cette demande a été ac- 
rueillie avec transport par tous les sociétaires. M, Duntun a annoncé 
qu’il feroil le soir même aux Jacobins la pro[>osilion d'y recevoir 
les membres de la Société du serment, M. Menou et plusieurs autres 
ont promis de l’appuyer. 

.Mors on a vu paroître le sijnulacrc de la Bastille porté par quatre 
convives, qui l’ont mis à la place des trois bustes qui ornoient le 
banquet, et qui venoient d’être transférés aux extrémités de la table, 
(.es .spectateurs ne savoient d'abord que penser; mais tout d'un 
coup les vainqueurs de la Bastille s’avançant, croisent leuis salircs 
en signe de fédération, et fondent tous ensemble sur ce repaire des 
lâches vengeances du despotisme. Il tombe sous leurs coups, et du 
milieu de scs débris, sort le génie de la France régénérée, repré¬ 
senté par un enfant en long habit blanc {2), ceint d’une ceinture 
aux trois couleurs, tenant d’une main une pi<jue avec le iiounet de 
la liberté, et de rautre, la déclaration des droits de l’homme. Dans 
ses bras sont passées des couronnes de chêne et d’autres de laurier. 
Les premières sont posées par lui sur les bustes; les secondes sur la 
tète des vainqueurs delà bastille. Deux cents excm[ilaires de la dé¬ 
claration des droits se trouvent sous ses ruines ; on les distribue aux 
convives, et .M. Joseph récite les verssuivans : 

La foudre des tyrans a grondé sur nos têtes; 

Un pacte a dissipé leurs complots ténébreux ; 

Il offre à l’univers des pins dignes conquêtes, 

I! va le reudre heureux. 

(1) Plusieurs braves vieillards de ce corps assistoient au banquet. 

(2j Cet enfant étoit le jeune .M, Gilles, âgé de cinq à six ans, fils d’im 
père et d’une mère, tous deux membres de la soeiélé, cl également re¬ 
commandables par leur palriotisnie. 
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Ivre du pan g des mort?, rhjii rc ari«tO€mtîqiie 
Sur le sang lies vivans méditoit scs desseins; 

Déjà de ses bourreaux la ligue despotijjue 
Nommoit nos assassins* 

Traîtres ! pour qui cesfeux^ ecs foudres, tes entraves 
Uhomme et ses droits von U ils rentrer dans le cliaos? 
Insensés! vous voulez réguer sur des esclaves, 

Vous faites des héros I 

Poursuis^ monstre altéré du sang de la victime; 

Sons tes propres débris va cacher ta fierté; 

Apprends au monde entier que c’est sur ton ahîme 
Que üaît la liberté* 

Et loi, dans tous les cœurs, Louis, vois tou empire; 

Il est digne de nous, il est digne de toi i 
C/est sur les murs funians où le (lespote expire 
Qu’il est beau d’étre roi* 


Ainsi s'est terminé ce banquet, et MM* les députés à rAssenihlée 
nationale sc sont retirés, beaucoup de convives ont suivi leur 
exemple; la nuit approclioit, et ii ne restoit [dus qu'une partie des 
membres de ta sociétéjorsqu'on a vu arriver M. le Coiritre, plusieurs 
de ses coadministrateurs, et (inelques citoyens de la garde nationale 
de Versailles, qui n'a voient pu accepter noire pressante invitation 
au banquet, mais qui, ontdls dit, vcnoîcnt s'cn dédommager* L’as¬ 
semblée s^est à rinstanf reformée [lour eux ; et la présidence en a 
été déférée ù M* le Coi litre, en l absence du président de la société* 
On s’est rappelé [lar des discours et des félicitations réciproques, 
les divers détails de la cérémonie du matin ; on s’est embrassé; on 
s’est porté des santés ■mutuelles; et cette réunion Imprévue, mais 
trop attardée et trop courte, eu resserrant de plus en plus les liens 
de fraternité et de tendresse qui unissent les cilorens de Paris à 
ceux de Versailles, a laissé dans les cœurs, nu départ de M* le 
Cointre et doses compaguons de voyage, beaucoup d’allendrisse- 
inent et un peu de tristesse* 

Certifié vérilablOt A l^aris, ce 26 juin 1700* SitjncSj, (1* Rom^e, 
président de la Société du serment du jeu de paume; JosHCu et 
CoQL'ÉAU, secrétaires^ 


iY- B. Les récits de cette fête ayant été rendus d'une manière in- 
iidèle dans quelques journaux, et meme dans quebjues libelles un 
peu Indécens (sic), dont on a bien voulu nous honorer, nous avons 
cru devoir étendre im peu les détails de cette relation, persuadés 
d’ail leurs qu’ils ne seroient pas sans inléj'êt pour les amis de la 
révolution. 
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Nous ajoulons, sous forme d'épilogue, la liste nominale des 
Hépnlés tjin fiirenl présents à la séance du Jeii-de-l’annic. (T'c’st 
une pièce capitale qui, à nnti'e connaissance, n’a jamais été piitiliée 
exaclemeni. Nous la donnons d’après le [awès-verhal cnnser\-é en 
douille aux Aichives nationales et aux Archives de la Chajnbre des 
défiulés. M. Kdmond (liiitlauine a ou riieiircuse idée de transcrire 
mie copie des signal m es porlét's en ee procès-verbal sur les murs 
de l'édilicc. Nous pouvons ceililier qtie rotthograjihe des noms a 
été respectée avec nue fidélité qui va jusqu’au scrupule. De notre 
cûlé, nous nous sommes elforcés de mettre nolie rejiroduclion 
ly|)ngraplnque en fiarnionie avec la liste niiirale du Jea-de-lhimni*. 
lùliteur et imjiritnenr ont eoncotira h ce travail qui a é(é l'objel des 
soins les plus diligents, nous pmirrions dire religieux. 

Si la manière d’écîire certains noms a changé, — avec les 
événements ou les temps, — c’est toujours à celte liste [irimordiale 


qu’il l'anl revenir, pnisqii’elle a pour elle raulhenlicilé des signa- 
Imes originales. 


H ..... Aussitôt rajqiel des hailinges, sénéchiiussées. pro¬ 
vinces et villes tt été fait .suivant ronlri' alphabétique (1); et 
cbacuM lies inembri'S préscuts, en répoinlant à l'apiiel, s'est 

P 

approché du bureau et a signé. » 


{Procés-verOai de la .séfrnee,] 


(!) On comprend que rordro aljiiiabéUf}ue h\üi pas été rigoureuse 
ment suivi par les signataires. 
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{iVl ONT PRETE 


LE SERMENT DU JEU-DE-l’AUME 


Le 20 Juin 1789 



ÜAUBERT, TEH.ME, FRANÇOrS. 


BOUCHE, LK coilTË DE MIRABEAU, AlTJlER- 
MASSILLON, l‘UCHET. 

Albi'ei-Cdsieimoyon* . 

BRUNET DE LATUnUE, BROSTARET, NAU 
DE BELISLLE. 

Alençon 

(iOUl'IL DE PRÉFEl-NE, i’. COUOMBEL nu ROIS 
AU LARD, LE BICOT de BEAUREGARIX 

A tsacc .. 

MEYER. 

Amiens . 

LEHüUX, LENGLIER. 

/I mont [K - Cowi/é). * 

DE IIAZE, MUGUET de NANTIIÜU, CUCHARD, 
DUHGET, PERNEL, GOURÜAN. 

Angouhhne ____ *, 

E. AUGIEH, ROY, POUGEARD DU LIMBERT, 
MARCilAlb. 


C. VOLNEÏ, L. M. DELAHEVEILLÈRE-DE- 
LÉPEAUX, BREVET DE lîEAUJOUR , RICHE, 
UESMAZIÊREÿ, LEMAIGNAN , MILSCENT. 
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Annonwf., *,.*,**.. 

nOISSY-D’AXGLAS. 


PELLISSIER, DL'RAND DK MAILLANE, nOÜ- 
LOU V AR D , BONN EM ANT. 

Armagnac, • **.*.,*. 

DE LATERRADE, LA CLAYERIE. 

A rtOtS m 

BRASSARD, VAILLANT, DE ROBESPIERRE, 
BOLCHER. 

A Hch 

SENTETZ. 

1-'^ 2^ ^ Z-^ 7Ï •l.flil-^AIil + Ti iT^ 

VERCUÈRE \m REFFYE. 

Auxerre,, 

MARIE DE LAFORGE, PAELTRE des EPINETTES. 

.'1 4 |»»»4 

GÜIOT, GüIOT DK S A INT-FLORENT. 

Avai [Fr, - Com fé) . *. 

BABEY, BIDAULT, CilRISTIN. 

^jj ue^nûs 

JIENNET. 

Bailteul ... ♦ 

DE KÀ’TSPOTTER, P. A. IIERWŸN. BOLCIIETTE, 
DELATTRE nK BALSAERT. 

Barbie-Duc,. 

MARQUIS, VI.UID, ÜUQUESNOY, BAZOCHE, 
GOSSIN, ULRV. 

fiar-sur-Seine .. 

BOUC HOTTE, PARI SOT. 

liasse-Marche ,,,,,, 

LESTERPÏ UE BEAUVAIS, LESTERPT. 

Aîijou 

ALLARD. 

Beauvais,.... . 

F. .MILLON UE MONTHERLANT, OUDAILLE. 

Bei^ar t- *+** 11^*1 »•♦** 

LAVIE, PFLiEGER, GUiTÏARD. 

/î ^}f *»■•»»■ ***¥1 »■»■« 

BOËRY, LE GRAND, ïllUREL, PUYA de LHER- 
B.VY, SALLE DE CHOU, BAUCIIETON, AUCLER 
DES COTTES, GRANGIER. 

Besançon, 

BLANC, LA POULE. 

Bézieis + * 

SALES DE COSTEBELLE, MÉRIGEAUX, REV. 
ROCOUE. 

Hîgorre .. 

BAR ÈRE UK VIEUX AC, DUPONT. 


DRÜILLON, TURPIN, ÜiNoCHAU. 

Bordeaux . , *., 

FlSSOiN-JAUBERT, DELUZE-LETANG, VALEN¬ 
TIN-BERNARD, NAIRAC, LAFARGUE. 

Boulogne ,. 

LATTEUX, GROS. 
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ÜAUTHIEH DES ÜRCIÈRES. 

Brest .. ♦. 

MOYOT, LE GENDRE. 

Poitou .. .. P. ♦.. 

GOUPILLEAL. 


KLAÜST, POULAIN de BEAUCIIÉNE, PAIN, GA¬ 
BRIEL DE CÜSSY. 

Caiais _ _ 

FRANCOVILLE. 

Cambrésis . ... * 

.MORTIER, 'DELAMBRE. 

Carcassonne, 

RAMFX-N’OGARET, DU PRÉ, BENAZET, MURIN. 

Carhaix ^ * 

IXGOI.IAS, BILLETTE. 

Castelnatidari/,, 

DE GUILIIERMY, MARTIN o'AUCU, opposatil. 

Castres 

l'EZOUS, RICARD. 

Heaujofais 

CIIASSET. 


BOURDON, SIMON, LASNOUE, FLEURY^ CIIEH- 
Fl i-S. 

A rat {Fr.-Comié) . . * 

VERNIER. 

Châlo7îs-stü*-Mar7ifi ^ 

PRIEUR, CliOIZY. 

C/tAlù7i~snr‘Saône, ,, 

PETIOT, PACCARD, BERNIGAUD-DEGRANGE, 
SANCY. 

Autun 

IlEPOUX. 

Chai'otles 

GEOFFROY, FR ICA U D. 

Chartres 

PETION DK VILLENEUVE, BOUVET. 

ChtUeau^Thien'i/, . *, 

IIAR.VIAND, PINTEREL de LÜUVERNY. 

Ch^felieraiilt . 

DUBOIS, CREUZË dk LATOUGIIE. 

Châtiliofi-sur^Seinc. 

FROCIIOT, BENOIST. 

Chauf7iù7ït, 

MOUGEOTTE de VIGNES, MOREL, LALOY, 
JANNY. 

Vhauiïmit-eji- Vexi?t, 

D’AILLY. 

C len7i 07} t ( /I li ve / 'g ?i e) , 

GAULTIER DE UIAUZAT, IIUGUET. 

A7Vio7iafj, .... . 

.MONNERON. 

Clermont {Hvaui\) ,, 

DAUCIIY, MEURINNE. 

Col77}ar . *, * *, P. * *.. 

HERMAN, REUBELL, J. L. KAUFMANN. 





















LISTK OPFICIELLK 


Con } minf/es _*., 

PEGOT, HfXÎEIG 

Conflom ..**..*,*,. 

PELALQUlî-HÉRAUT, MÉVNJEL, 

Coutances , 

Lk SACIIER DELA f'ALlÉUE, RURDEIJVT, VIEIL¬ 
LARD Fils, UÉSNARD, PüL'JtET. 

Créprj - en’Vexifi ,,., 

ADAAï DE VER DON NE. 

Dauphiné . . . * * * 

DELACOUR-n’A.MRÉSIELX, HÊRENliER, MOU- 
MER, RARNAVE, BERTRAND PE .MONTFiiRT, 
IMGNAN DE COYlWtL, ClIARHOUD, RLANCARD, 
CIIESNKT, REVOL. 


LARREY RE. 

a vlT n^Tli-l'gÉ^^p^ 

I.AMAROUE? 

Q 71 i, 

VOLFIUS, IlERNOUX. 

Dimn . . . 

GAGON, COUPAEtD. 


RÉGNAULD n’EPERCY, GRENOT. 

Douai . . 

MERLIN, SIMON de MAIHELLE. 

Dourdm 

j.e:iîrun, ruffv. 

Draguigitfiti ^ 

L0MHARJ)-TARADEAI‘, MOUGINS de HOOL'E- 
FORT, VERIHit.lJN, SIEYES LA REAl'ME. 


[.ABORDE DE MEREVILLE, L. Gl[)OlN. 

*....... 

J.E.MARÉCI1AL , RfSCIIEV- DESNftËS, DFZOT, 
liEAlT'ERREV. 

Forcaii / uici ' 

SOI.LIERS, l-ATIt., MEVIHJION, ItoUClIE Fils. 

jf* »|«ppVÉ i ■ k * m 

LK HK noSTAlXn, FïELANDlNEj 

Fougères . * ♦, 

FOURNIER DE L.\ POMMERAYE, LEMOINE de 
LA GIRAUDAIS. 


GIROD, GIROD. 

X ^ * 

1 U + ^1^ P 4-1 

ISA/.IN, .lANSoN. 


I.AIÎOHEYS DK C^^ATEAUFA^TEH, BAUDY de 
LACIIAUD, GRELLET DE REALIREGARD , 
TOURNYOL-DUCI.OS. 

Nagucnau .... *. 

uf;ll. 

! lenneùo 7 i 

CORROLJ.ER-DUMOUSTOlR, JOSEDD D^^LA^’ll.LE• 
LElRtUXL, E. LE FLOCII. 
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Lnlour . GAIIAT AiXÉ, GAUAT Cadkt. 

Langres. . TIIÉVEA'OÏ [iR MAIÏOISE, Jll':N!lY(JT. 

Lesnevê)i . KEKAL’GON, LEGUEN DK KANGALL. 

Lif)0U)'7te . MESTUE, DUMAS. 

Lille . J. WAflTEL, CUO.MUAllT, LEUOUTHE, Louts 

SCUE1M»ERS. 

Bas-Limousin . MELON, MALES, DELOHÏ. 

Uaul-Limousin . IIOULÉIAC, .MONTAUOON , NAURISSAIIT i'iLS, 

ClIAVOIX. 


Li'moux 


LA RADE. 


Loudun . DL'MOL'STIER-DELAFOND, BION. 

Lyon . PERISSE - DULUC, MILLANOIS, GOUÜARD 

G IRE RD, REUGASSE, E. DURAND. 


MAcon .. 
Maine.. 


»»»■»* 


> ■> 1 t » 


Mantes. 


DE LA MET II ERIK. 

ENJUHAL’LT dk la ROCHE, .lOÜYE-DESROCllES, 
LASNIER DK VAUSSENAYE, MENARD ük la 
GKOYE, CllENON DK ÜEAUMONT. 

GER.MIOT. 


Marches du PoUatu. ERANCllETEAU dk la GLAUSTIERE. 




DES ESCnUTES, IIOUDET. 


Mende . RIVIÈRE, CHARRIER. 


Mire.conrt ... 


fc F • » B 


CHANTAIRE, PETITMENGIN. 


Mtminrgh . GILLET dk la .lACQUEMlNlERE, 

Montfort-VAmaury . AUVRY, LAIGNTEIL LASLIEU. 


Sfonlitellier. 


9 . n w 9 §■ * ë 


VERS Y, J AC. 


Montreuil .. RIQLTER. 


Morlaix.. 


»t ti ^ m 


COUPPE, RAUDOUIN dk 
M AZUR IER UK PENN 


MAlSO.N-RL.ANCIiE, 
CH. 


Montim . MICIIËLON, LOMET, RERTTIOMIER de la VIL- 

LETTE, LE BRUN, GOYAUD. 


Nancy .. 

Nantes. . 


SALLE, REGNEAL'LT DK LUNÉVILLE. 
G1RAUU*DUPLESSIX, BLIN, .lARY. 




























90 


LISTli OFFICTKLLK 


Nemours* 

BEIITUIER, DU PONT. 

Nimes ^ . t * » 

VOULLAND, RABAUT de SAINT-ÊTIFISNE, RI¬ 
CARD, SOUSTELLE, QUATHEFAGES de LA- 
ROOUEï, CHAMliON, MEYMER de SALIXEL- 
EES, VAEÉRIAN-DUCLAi:, 

Niverîiois 

nOUNOT, AlARANDAT n'njJJVEAU, PARENT, 
RORERÏ. 

Orange. 

DUMAS, BOUVIER. 

Orîéems, . . 

SALO.MON DE LA SAUGERIE, DE FaV, DELA- 
IIAYE-DELAUNAY, HENRY de LONGUÈVE, 
PÈLERIN DE LA BUXIÈRE. 

Paris {hors miirs)^ , • 

TARGET, DUCELIAER, LENOIR de la ROCHE. 

Paris {viiie) 

P. VIGNON, RERTHEREAU, POIGNOT, BEVIÈRE, 
.MAIITINEAU, GERMAIN d'OISANVILLE. DE- 
,MEUNIER,TREILHARl»,DOSFANT,GARNIER, 
L’MirtÉ SIEYES, LECLERC. 

Perche .. ■ * é , < ^ *, ■ « ^ ^ 

F. .MARGONNE, ÜAILLKÜL. 

Périgord. . . ... . 

PAULHIAC DE LA SAU VETAT. 

Pêron7îe . . * 

PRINCEI'RÉ DE BUIRR, linULEVILLE.HU.METZ, 
DE HUSSl. 

Perpignan . 

TERRATS, TIXEDOR, ROCA, GRAFFAN. 

Ploërmei . *. 

ROULL.É, TUAULT, ROBIN de Mf)RllÉRY, PER¬ 
RET DE TREGADORET. 

Poitoti ............. 

ISOURON, ÜIROTIIEAU DES BURONÜIERES, DAEL 
RAYE, FILLEAU, TIHRAUDEAü, EIRIAULT, 
LAURENCE. 

Provins ... .. - .. * . 

ROUSSELET, DAVOST. 

Pinj {en Velay).*.*. 

IVISGÏIONÏ), IKINET OK TUFJCllES. 

Qiiercy, ...... 

l'A V DEL, D U R A N D, PON CET- DELPECH, GO UGES- 
CARTOU. 

Melz, ... 

MATHIEU DE RONDEVILLE, EMMERY, CLAUDE. 


IlUARD, GLÉZEN, LE CHAPELIER, LANJUINAiS, 
DEFERMON, HARDY m: la LARGÈRE. .MI¬ 
CHEL GÉRARD. 







MALdCET, IJIM-'HAISSC buCHhY, lîlilliUOLLES, 
('.HENlEHjTAlIJlARDAT DE h\ MAISONNEUVE. 


.MAL'RETIT, DE LAUANOE. 

Hodez .. 

RODAT D’OLE.MPS. 

fiÙ'ttP'fi h ,|.»i . • • . f r * m * 

LE COUTEUI.X DE CANTELEü, I.EREEFAIT, 
DENIS LEEORT, TUOLTIET, DE CREïOT. 

La i^ochelle .... 

A LOU IER. 

HfÎ^ i'ÇS w ^«■'t!l«44V¥pBl 

COTTIN, PELLKRIN, GUINEBAÜT, BACÜ DE LA 
CHAPELLE, CIIAILLON, 

Sami-Floiir 

BERTRAND, HÉRRARl), DALDE. 

Pierre-le-Mouiier, 

VYAlî DE BAUDREL'ILLE. 

Saint-Quentin ....,, 

EOL’OITER d’DÉROUEL. 

Saintes «rf*- 

GARESCilÊ, LEMERC 1ER. 

Sarreguemines *,. * * 

ANTHOINE, 

Sa«7?iur* , 

DE CICONGNE. 


DELA COU R. 

Sen»'.. 

MENU DE CIIOMORCEAU. 

Sezanne. .*...»,**.* 

.MOUTIER. 

LoniùnM 

RICARD, MEIERUND, FÊRAUD, E. .lAUME. 

Toufouse. ... 

VIGUIER, CAMPMAS, LARTIüUES, EOS DK LA- 
RORDE, ROUSSILLON, RABY de SAINT- 
MÉDARD. 

Sl-Jean-tPAm/éh /,., 

DE BONNEGENS. 

Tournine .*,. ., 

GAULTti:U, .MOREAU, VALETE, NIOCIIE, BOU¬ 
CHET, CIIESNON DK BAIGNEUX, PAYEN- 
BOISNEUE, BEACLIEIL 

Trèvoujs __ 

ABBIVEUR. 

Troyes, .... 

CA.MUSAT iiE BELO.MBRE, .lEANNET, UAILLOT. 

Quimpei\ *... 

E. .L LE DÉAN, LE GOAZRE iiK EERVÉLÉGAN. 

Saint-HHeuc ... 

DE GIIA-MI'EAUX-PALASNE. 

r«?i7îeà'. .... 

VeuflOme* _ ..._ 

DUSERS. 

POTflÉE, CRÉMEKE, 


Vt^HflOme. 




















ÎIS LisTK (irriciKi.u: 


Veriiun 

[HCCI.NKAl-, lil'l*HI-: iiK ISALLAY. 

Vermandok. .**...* 

m VIEFVILLE BKS ESSAHS, LE CAltLlElS, UE 
VIS.ME, UAIIJ,Y, LECLEUCU, LÊEEII iiK la 
VILLE-ALX- m»IS. 

Tréguiev 

UEJ.AL’NAÏ, Chanoine I'RÊmontmê. 

Viliefranche -,, 

AIAMUAVAL, PEItHIN, ANDl'UANU. 

Vilkneuvt de Ikrg. * 

ESPIC, DUnOlS-.MAUJUN, MADIEEt nE MUMMAU, 
UEEHANCE. 

Vilien-CQiierek _ 

1)0 f UG EO J S, AU » Y- DU IK ) C11 ET. 

Vitry^le-Fmnçoh. . 

CESURE, RAURIÊ. 

Artois ... *_* *... 

PAÏEN, PETIT, C. FLEURY, DU BUISSON. 


PÉREZ. 

A vesnes 

RESSE, CUllK DK Saint-Al'bin. 

Caen . 

LOUIS LAMY, J. U. G. DE LAUNEV. 

Mâcon ^ . 

MERLE. 


SLMON, Clioï IjK Woel. 

Saucy .. 

RÉGNIER, GRÊGdIRE, Cuhk D’EjiiJKnïîKNiL. 

Bourg (c/l Hressé). ,. 

POPULUS, ROUVEIRON, PICoUET, 

Châtmuneuf. 

R. CLAYE. 

Buyçy » ■ ^ . 

DE LILIA DK CHOSE. 

f»>i ■■■■■■■■* ■■ 

BLANQUART riKS S„\LINES. 

A isetee 

BERNARD. 

/* ore:; *.. . . * 

RICHARD. 

Bas-lAmoimn 

LUDIÉRE. 

iW/zr^ciV/ç. .., ...... 

CASTF.LANET, DELABAT. 

SHrecouri 

CHERRIER, FRICOT. 

.Uow/nrjyi.'f . 

LE BOIS DESGUAYS. 

Bordeaux 

GASCIIET DELISLE, DE SEZE. 

3/o;ï^/£>r;-rj7«flîfrÿ , 

H.ÜJDUCOEUR. 

Monlreuiî * 

POULTIER. 

* . . .- 

DUVAL T.K GRANDPRÉ, DE LATTRE. 










F r 


IIKS liKI'UTKS AIX KTATS GE^’ERAUX. 


DU 


Sedan . MILLKT hk LAMAMiîlîE, DDUUTflE. 


l'amiers. 


» >1^ f -fe 


VARIER, LAZIROULE, 


Paris [hors murs]. 


■> !fe 


M'FÜRTY, OE DUISLANDHY, CHEVALIER. 


Paris {vide) . CU ILLOT IX, AN SON. 

Pèrif/md . COXTIEIl üK UlRAX. 




J ALLETj GüRK DK CllÉ^hi^É, CtrBft m 

î^aintk-TuiaîzKj Ü ^FFlClALj GALLOl\ PEU- 
VjNyOJÈIlE, AGIEIE 


Querct/ * . >ET A Itl G, LA CI IEZ E, 


Le (jnesnojj .. 


PONGIN, GgSSIIJN, 


Quimpev. .... UK CUlIJJïi; in: KEIUNEUEF. 

St^-Jmn-d*Angely ,, lŒGNALÏD. 


Ueifus 


li iom ,. 




notiez,. ,,, 


-f ¥ * f I ■ 


HAUX, YŒLLAUT, UAllON, LA RESTEi. 

REDON , CmOT iiK l>Ol!ZOLS , BRANCflE 
ANDRIEU. 

PONS DK SOLT.ACES. 


La Rochelle . GltlE'E’ON de ROMAGNÉ. 

Rivière-Verdun .... LO.XO, PÉRÈS de LAGESSE. 
Saintes . A U G IER. 


Rouen ... 




J. MOLLI EN. 


Saint-Hrieuç . DE NEUVILLE, POLLAIN DE CORBIDN, 

iffon.... ... TRUÜILLET, 


Moulins ____ 


LAURENT, Curé D’Hüillaüx. 


Séznnne .. PRUCIIE. 

Snneguemines . SCIIMITS, VÜIDEL, .MAYER. 

SawniMc \ BIZARIL 

Toul .. GERARD de VIC. MAILLOT. 


Strasbourg .... 
Soissfjwi... 


DE TU U K El.\1, SCIiWENDT. 
UROCIIETON, FERTÊ. 


Trévoux .. JOURDAN. 

Vitri/de-François .. OLTlOIS DE CRANCÉ, POULAIN DE BOUTANCOURT, 
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LISTK OiFIGlKLI.K 

Toulousf*. 

HEVOYSINS. 

yitlefranche de~n , . 

I.A.MItEl., 

Co?fi7ninge$,. 

LAT(H'1Î LA VHU'EIUE 

Chaumont'eïi- Vexin 

BOllUEAlX. 

Limoiix. 

BONNET. 

i>aint Dtymingue ..,. 

Li: marqfis t>K iUjUV ii’AlîSV , IIEVNALI) , 
COOflEliEl,, LK MARgLiS UE BEUlUONÏ, LE 
MAUguis UE liOl’VlîAV, LAUCJIEVESOL’E- 
TinilALL) , B(H)KIN - KITZ - OÉliALD , l>E 
THÊBAIDIÉHES. 

Wrnnes, — 

LUCAS DE BnURCEUEL. 

Mont^de-}(ariiim .,, 

MALTKET UE ELimV. 

Périfford ,,,... 

LA CHAli.M[F-:. 

Canæ 

BEÜOIEN. 

Hof/ficnan 

iJ-: BAILLY DE rLACltSLANOEN. 

Coid^ïtCfiS 

E'EBHÈE-DL'IJA.MEL. 

{.Uayemie) Maine,.. 

(iOLTlNAY. 

Puifuu, 

BIAJLLE UE (iEJLMuN. 

/ (it 2'<ï ri|«, 

L>EB(H:iiGE, LE .MOINE. LLCY*. 


Après li^s sigiintiires cJorinèL's jtîir les Députés, ijiirPpies- ihjs de 
.MM- les Députés donl l(3â thn^s ue soûl pas encore jug'-s, et MM. les 
Su[)pléanls, FO sont présentés et ont deiiiaudé qu’ai leur fût permis 
cradhérer à l’arrêté pris par rAssemldéc et d’y afqmser leurs signa¬ 
tures ; ce qui ayant été accordé par l^VsseuiÏjléc, ils out signé. 


le- Duc 

[ILOT riE nONCOritï. 

* * * w 

CÜLI.O.MBEL. 

* 

Paris (ville), 

BALÜOUIN*, UUCLdS UU EKESNOY*. 

fl J , t -k , t ,*,*,.*, 

ÜAVY DES S*ILTIÊIIES ». 

Pourg-e7i-Bresse ..,. 

Al. A. CEBlSIEll*. 


* Les noms marqués à\iu astérisque ÎDdiqueut les iiieml^res sup* 
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l)l^:s Blîl'l'l’IlB AUX KTATS l’tKXI':RAUA\ 
Poitou * , *,.. t. * • i * COCîlON DK LA PI *A II EN 1 *. 


.. PLSSl N 


: * 


AiX, VEUDEI’*. 


Mnrseiife *.. 


«! h “l d> * 4 


1*. pi:j,i>LX*. 


Hf'nncs . 


VAlilN [lOlUXlEll *. 


Troyes . PARENT*. 

QiiiiiifKr .. TÎŒflOT DK C1,EU.\HANT *. 

Mp/z .. M AIM E.\ N. 

iijnn .. LECLERE *, P [ (. A ST 11E *. 

Aral-cn-F.-Comlé.. PdUltïlElt üK f.ARNAUD *, 


Perche .. 

.Muntpeilier . ... 


AUGUSTIN UnUllDEAUX *. 


.. C.V.MIÎON fl LS M^K 


L’- • 


.. U EN AL Ü. 


22 Juit). — Plusif^iïrs membres de l'Asi^enibiée, absents de la stjauoe 
du 20 de ce mois, jiarmaladie ou |iar d'autres.empêchements iusur- 
montables, ont demandé à prêter aelocUement le scrmeut délibéré et 
prêté dans eeLle séattee* 

LL\s?eiîiblée ayant n[ipronvé, il a été fait lecture de Parrété tjui 
avait été pris. — Celte lecture fuie» les membresalisents lors de la 
séance ont déclaré y adhérer el ont prêlé le serment délibéré,— 
nuvlijncs^uns de JIAL les SnpfdcanU s'élaiiL à l'instant préscnlés^ et 
ayant dcimiinlé à adhérer a Turrêté par leur signature, PAssemblée le 
leur a nccnrvlé. .MM. les Députés absenU et MM. les Dé[mtés su|»pléaiits 
ou i signé : 


Troi/es* --- ...... J EANNET Liù Jia’Nt:. 

AleùÇoiK ........... BELî^AlS dk CDÜUMENIl 

CMtdie-^auf *....... J (> Y E L' X. 


Tftritt.'i . 




jA ^ idi b *. * ■ * ■ 


CASTAIGNÈÜE, 

ROYER. 


Si-Pierre -k‘\tüHner PICART dk la POINTE, 


yittine . 


.1. IL GUÉRIN 


PnriH [hors murs),.. OUVIVIER, TRONCIIET, GUILLAUME, U’ARTIS 

IiE MARCILLAC. 
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URTIC Ol’FlCIKLLK 

Parù {viiic) . 

I.ACHETELLK*, IICTTEAC, 


OLTitor DVs lîOKN’lEU, lîALLARI), LULLüX, 
FAI’IXON *. 

/< wÿf\y.... 

mUI.I.AT-SAVAlUN. 

liio'deauæ . 

ÜO[SSONN<n’, LESNIÉUE*, MEKCIElt -TKllRK- 
FOKT ♦, 

Soînl-Flour .».. 

ARMAND, DEVIFLAS. 

Pfh^onffe .*, *.. 

P!iKV(iST. 

SainiQuaifhi^ -- 

L’<\uini b(,' l’LAyL'Eï. 

Pdjoti .,. ^,, ». *, .. « 

(;ANCT11ËR ET, ARNOL LT. 

Saifit‘Dominf/ni \,., 

.M.XCALLüN. 

Ij/Ofl .. ... 

COUDERC. 

iiiizrrs.. , 

LAVE.NÜE, SA IGE. 

La Pocheilc * * ** * ., 

RUA.MI>S *. 

yaieacîe7ui€s^ 

.1. C. PER DRY, .NICODË.ME. 

t !■■*»>■ faiÉV^ KÉ- 

DE I.AFORGE. 

Pêt’OfVic .... 

AiNGO *. 

Beaujolaim 

lIUMRLin’. 

Moidaix, * t *..*,. *, * 

G. LE LAV. 

Crépÿ-€ïi- Valoii ^.., » 

IIANOÏEAU. 


TELLIEU, DESP.\TA'S DK COURTEILLES. 

.1 .«1»*. 

UOU.CHET. 

Dax .. 

DA SOI [.AT DE ML’GIUET. 

Orlêfim. ^. 

I.EFi (RT. 

Chdtmimeuf ---- 

PÉRIEH, 

«**1 li| fc» ■■.||. Bdi« 

DDULLIOTTE. 

Mhxwirt. 

FERVREL *. 

A ll/ret- Cmlehnùron , 

PEY RUGI 1 AUX. 

lUocf^atei, ...,**..** 

LE DEIST DE IJOTEUOUX 

Saintes ... * 

R.ATIEU. 









Mtnilen 


.MKUSNIFR DU imEUlL. 


Marseille. .. 

Onuithiné .. 

Toulouse -.... 

Marches-de^Poitou. * 


[,Ol’IS IJvIKAN, MICHEL IlOUîiSlEU. 
Af.t.AHU UL PLANTlElt. 

MONSSINAT. 

AüVYNEÏ. 

VEIÎMN. 


Agen 




i*(fris [ville) 


Dauphhié .. 


.MlLltET DK OELISLE. 

BAILLY, Pi'ésicleîit^ CAMUS, Secrélnire* 
IMSüX Fils, Secrétaire, 


Ln liste du 22 juin est copiée sur le procès-verbal des .Vrebives de 
la Chambre des Députés; celle que coritieat le jirocès-verbal eouseivé 
aux Archives Tialiouale's en dilîèrc par des noms eu moins et d'autres 
eu jduf. 


Ver-aillea- — Imii, H. Auh&il. 
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